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Le Rôle de là C F. T. G. 
Lorsque, au lendemain dé la 

guerre, les représentants des- syn-
dicats chrétiens, venus à Paris le 
1er novembre 1919, décidèrent de 
constituer leur centrale syndicale, 
ils fixèrent, dans l'article 2 des sta-
tuts confédéraux, les principales 
tâches qui devaient retenir son at-
tention. 

Tous ces délégués avaient com-
pris qiue le syndicalisme chrétien 
n'aurait de puissance d'action .et 
de rayonnement que dans la mesu-
re où un mouvement concerté 
pourrait être engagé avec disci-
pline et dans un sens déterminé. 

Cela imposerait, aux syndicats 
_épars ! à -travers le pays, La consti-
tution des unions régionales inter 
professionnelles et celles des fédé-
rations nationales de métier, ar-
mature puissante mais souple, 
chargée d'assurer la liaison entre 
le Bureau Confédéral, placé à la 
tête, et les syndicats qui deve-
naient ainsi les membres agissants 
de,'ce vaste corps. 

Il n'est pas sans intérêt, mainte-
nant (fue plus de dix anT'ônf pàs-
sé, de jeter un coup d'œil sur le 
chemin parcouru et de voir* dans 
quelle mesure les objectifs-,visés 
par le, Congrès constitutif ont été 
atteints. Nous trouverons dans 'cet 
examen de nouvelles raisons de 
confiance et d'espoir. 

Le premier but indiqué par le 
Congrès était le suivant : créer en 
France un mouvement d'ensemble 
du syndicalisme chrétien, et de-
puis lors, ce mouvement, constitué 
en 1919 par 5 Fédérations de mé-
tier et 10 Unions régionales, est 
passé à 11 Fédérations et à 21 
Unions. 

Le second objectif concernait la 
propagande générale en faveur de 
ce mouvement : de 300 au début, 
nos syndicats sont passés à 708 en 
1930. " 

Mais ce qui intéressait au pre-
mier chef les fondateurs de la C. 
F. T., c'était l'aide que celle-ci de-
vait leur apporter pour améliorer 
les conditions d'existence des tra-
vailleurs. Les militants d'alors, 
tout comme ceux d'aujourd'hui, se 
rendaient compte que les commis-
sions mixtes, sur le fonctionne-
ment desquelles nous comptons 
pour élever le niveau social de la 
classe ouvrière, ne pourraient se 
constituer qu'avec beaucoup de 
lenteur ; il importait donc de 
chercher autre chose. 

Cette tâche, le Congrès la préci-
sait, lorsqu'il indiquait à la Con-
fédération qu'elle aurait à repré-
senter les organisations confédé-
rées auprès des pouvoirs publics 
et des institutions légales. La cen-
trale syndicale, dans ce domaine 
comme dans les autres, a travail-
lé,, dans toute la mesure de ses 
moyens ; c'est ce que nous vou-
drions surtout indiquer aujour-
d'hui. 

Consultons, combien cela est 
instructif ! les comptes rendus de 
nos Congrès et la collection de nos 
circulaires ; détachons" une partie 
seulement de ce qui a trait à cette 
action sur les pouvoirs publics et 
qui vise tous les travailleurs sans 
exception, les questions profession-
nelles restant le propre des fédéra-
tions ; nous y voyons que tous les 
problèmes sociaux ont retenu l'at-
tention de la Confédération. 

Qu'il s'agisse des Assurances So-
ciales, des huit heures, le l'ensei-
gnement professionnel, des travail-
leurs étrangers, de l'habitation ou-
vrière, des accidents du travail, 
des accords douaniers, des congés 
payés ou des allocations familia-
les, sur chacune de ces questions, 
et quelques autres qui nous échap-
pent, notre centrale syndicale a 
fait entendre le point de vue des 
trava^eurs chrétiens et l'a appuyé 
de toute son autorité. 

On se demande, à certains mo-
.ments, pourquoi, malgré cette ac-
tion exercée parfois en même 
temps que celle d'autres organisa-
tions ouvrières, tant de lois socia-
les restent sur le chantier et sont 
si longues à aboutir. C'est que ces 
dix'' dernières années viennent 
d'être presque exclusivement réser-
vées aux Assurances Sociales. 
Cette réforme était d'une telle am-
pleur que son vote et sa mise en 
application étaient sans cesse diffé-

rés. Or, tant qu'elle était sur le 
chantier, elle constituait un obsta-
cle infranchissable contre lequel 
toutes les autres venaient échouer. 

La Confédération avait tellement 
bien compris cela que ses efforts 
s'exercèrent surtout en faveur des 
Assurances Sociales. Convieniril 
de rappeler le voeu émis dès le 
Congrès Constitutif ? L'enquête gé-
nérale à travers nos syndicats ? 
Le choix de Gaston Tessier fait à 
l'unanimité par le groupe ouvrier 
du Conseil Supérieur du Travail, 
en novembre 1922, pour présenter 
le premier rapport sur les Assu-
rances Sociales ? 

Tous les militants qui sont asso-
ciés de près à notre activité savent 
à quel point nous avons travaillé 
pour le succès de nos conceptions 
qui tendaient, ce qui a été obtenu, 
à éviter le monopole et à donner 
aux travailleurs la faculté de cons-
tituer leurs caisses ou d'adhérer à 
celles de leur choix. 

Des démarches répétées furent 
faites près des Commissions parle-
mentaires de là Chambre te du Sé-
nat sous la forme de dépositions 
verbales. Des lettres furent égale-
ment adressées à plusieurs repri-
ses aux parlementaires, pour leur 
faire connaître nos désirs ; tout ce-
la n'évoque que d'une manière 
bien imparfaite l'importance et la 
diversité du travail confédéral. 

Les Assurances Sociales sont en-
trées en application, il faut main-
tenant veiller à ce qu'elles donnent 
ce que l'on attend d'elles, afin que 
les légitimes espérances qu'elles 
ont fait naître ne soient pas dé-
çues.. Il faut aussi les étendre aux 
professions qui n?en bénéficient 
pas. 

Grâce aux délégués que nous 
avons dans les différents: comités 
départementaux, notre centrale 
est informée des conditions d'ap-
plication et des difficultés qui se 
présentent. Par sa représentation 
au Conseil supérieur des Assu-
rances Sociales, jointe à son influ-
ence faite de la valeur de sa doc-
trine et de la force numérique de 
ses syndiqués, la C. F. T. C. conti-
nue d'exercer le rôle que lui fixait 
le congrès constitutif. 

De pms, elle ne perd pas de vue 
les autres réformes qu'elle a pré-
parées, telle celle des allocations 
familiales obligatoires que la 
Chambre des députés vient de vo-
ter et qu'il faut pousser devant le 
Sénat. 

Allocations Familiales, congés 
payés, réforme de la loi de 1898 sur 
les accidents du travail et bien 
d'autres choses encore ne devien-
dront des réalités que dans la me-
sure où les travailleurs voudront 
s'organiser pour donner à leur 
centrale les moyens de documenta-
tion, d'influence et d'action qui lui 
sont nécessaires. 

Que les Travailleurs chrétiens, si 
nombreux encore hors de chez 
nous, comprennent cela et qu'ils 
viennent grossir nos rangs : ce se-
ra leur meilleure façon de travail-
ler pour le Progrès Social. 

Jean PÉRÈS. 

Le Consrès National 
des Syndicats Chrétiens 

24 et 25 Mai 1931 

CRI D'ALARME ! 

DEUX TELEGRAMMES 
Le jour où nos Pèlerins Nantais 

fêtaient à Rome, avec les autres Pè-
lerins de France et de 40 autres na-
tions, le centenaire de l'Immortelle 
Encyclique Rerum Novarum du Pape 
des ouvriers Léon XIII, les Syndicats 
Chrétiens Nantais ont adressé au 
Saint Père le télégramme suivant : 

Cardinal Pacelli, Cité Vatican. 
« Syndicalistes Chrétiens célébrant 

Fête Travail proclament fidélité prin-
cipes Rerum Novareum. » 

Syndicats Chrétiens, Nantes. 

Le Saint Père a répondu aussitôt, 
dans les termes suivants : 

Citta del Vaticano. 
Evêque Nantes, 

« Agréant hommages Syndicats 
Chrétiens occasion Fête Travail et 
Anniversaire Rerum Novarum, Saint 
Père remercie et bénit. » 

Cardinal PACELLI. 

Première journée : 

Le XIIe Congrès annuel de la Con-
fédération Française des Travailleurs 
Chrétiens s'est ouvert ce matin, au 
siège' social, 5, rue Cadet, en présence 
de plus de 250 délégués, parmi les-
quels M. Bilger, député du Haut-Rhin 
et M. Meck, député du Bas-Rhin, re-
présentant la Fédération des Syndi-
cats Indépendants (Union régionale 
de la C.F.T.C.). 

Le rapport moral présenté par M. 
J. Pérès, secrétaire général adjoint, 
a mis en relief les progrès de la C. 
F. T. C. qui groupe à l'heure actuelle 
739 syndicats contre 703 en 1930. 

Le rapport a plus particulièrement 
souligné l'extension du mouveiiient 
syndical chrétien à de nouvelles bran-
ches professionnelles : fonctionnai-
res, tramways et marins-pêcheurs. 
De plus, il a montré la part impor-
tante prise par les syndicats adhé-
rents dans l'application des Assuran-
ces Sociales. Il a fait ressortir les; réaf. 
lisàtions de l'année en cours dans le 
domaine de la presse et signalé les 
perspectives d'avenir qui sont déjà 
assurées en raison du succès obtenu 
par la souscription ouverte en faveur 
de la propagande. 

Après approbation du rapport 
financier, le Congrès a prononcé l'ad-
mission de la Fédération française 
des Syndicats professionnels des Tra-
vailleurs de la Pharmacie et de la 
Droguerie. 

A l'issue du déjeûner amical, M. 
J. Zirnheld, président, a procédé à la 
remise du prix Brellaz, destiné à. ré-
compenser le propagandiste le plus 
méritant et qui est attribué cette an-
née à l'un des plus anciens et des plus 
dévoués militants de la Fédération 
des Syndicats Indépendants d'Alsace 
et dé Lorraine : M: Laurent Karcher. 

L'après-midV sous la présidence de 
M. Ernest Thiele, le Congrès a ènten-. 
du un rapport de M. Gaston Tessier, 
secrétaire général, touchant la situa-
tion économique : crise et remèdes. 
Insistant sur l'influence relative du 
coût de la vie, des salaires et des prix 
de revient, le rapporteur a montré 
qu'une réduction des salaires n'était 
pas, d'une façon générale, justifiée en 
France, à l'heure actuelle. Il a insisté 
sur les éléments de solution de la 
crise qui peuvent être cherchés dans 
les ententes corporatives, nationales 
et internationales. 

Le Congrès a applaudi une commu-
nication de M. Louis Blain, sur la po-
sition prise par les Syndicats Libres 
de Roubaix-Tourcoing dans le nou-
veau conflit de l'industrie textile. 

24 Mai. 

Deuxième journée : 
La deuxième journée du Congrès 

National de la Confédération Fran-
çaise- des Travailleurs Chrétiens, s'est 
ouverte, ce matin, sous la présidence 
de M. G. Forestier, de l'Union du Sud-
Est. Cette première séance a permis 
aux délégués d'étudier et de mettre 
au point un programme d'action lé-
gislative qui rappelle avant tout la 
nécessité d'assurer, dans l'état moder-
ne, une représentation normale des 
intérêts corporatifs. 

Ce programme prévoit un certain 
nombre de réformes concernant : les 
statistiques et notamment celles rela-
tives au coût de la vie, l'organisation 
professionnelle, par le moyen des 
commissions mixtes et de la conven-
tion collective de travail, l'enseigne-
ment technique, l'actionnariat syndi-
cal, la coordination économique et so-
ciale par la Société des Nations et le 
Bureau international du Travail. 

L'après-midi, sous la présidence de 
M. G. Torcq, président de l'Union du 
nord, le Congrès entendit le rapport 
de Mlle Beeckmans, vice-présidente de 
la C. F. T. C, sur « La prolongation 
de la scolarité », et celui de Mlle Dan-
guy, secrétaire de la C. F. T. C, sur 
« Le Syndicat et la jeunesse ». 

Enfin, le Congrès s'est séparé après 
que M. Torcq, dans un vibrant dis-
cours, eut rappelé l'étroite cohésion 
qui unit les différentes organisations 
de la C. F. T. C. et les raisons que 
peuvent avoir les syndicalistes chré-
tiens d'espérer dans l'avenir du mou-
vement.. 

25 Mai. 

Amis syndiqués, 
Amis abonnés, 
Amis, qui nous lisez et vous prépa-

rez à vous abonner, 
Veuillez nous accorder aujourd'hui 

••-lis minutes d'attention plus soute-
nue encore que l'habitude. 

Vous connaissez depuis longtemps 
déjà nos Syndicats Chrétiens, et lors-
que vous avez appris en leur temps 
les heureux résultats que nous avons 
obtenus dans notre région, et notam-
ment sur la place de Nantes (succès 
aux élections prud'homales, semaine 
anglaise, amélioration de la condition 
des couturières, achat d'une maison 
de repos à Oudon, etc), vous avez 
constatez non sans satisfaction que 
ces résultats n'étaient que les fruits 
de cet esprit de co"'!joration qui est 
le propre de la Confédération Fran-
çaise des Travailleurs Chrétiens et 
qu'elle essaie de faire partager par 
tous ceux auxquels elle s'adresse. 

Mais il reste encore beaucoup à 
faire. A l'heure en effet où le syndi-
calisme révolutionnaire intensifie ses 
moyens de propagande, il importe que 
le syndicalisme chrétien redouble à 
son tour^ffefforts^pour^é faîrë ■Con-
naître et se développe. 

, Dans notre région la C. G. T., qui 
n'est plus guère qu'une organisation 
politique, fait une propagande effré-
née. Ses journaux se multiplient et 
s'agrandissent. Et bien que chaque 
numéro,^ notamment en Loire-Infé-
laissent piper, et qui s'en vont grossir 
rieure, déblatère ; sans désemparer 
contre la religion, les prêtres, les éco-
les libres, les œuvres, l'Eglise tout 
entière, et ne trouve pas d'insanité 
assez grosse pour l'insérer, nous vo-
les rangs de ceux qui encadrent dans 
les colonnes de leurs journaux le mot 
yons encore des catholiques qui se 
fameux de Karl Marx : « La religion, 
c'est, l'opium du peuple ! ». 

Et ces journajix-là se piquent d'être 
les seuls dêfe'nireû^ 
Dieu merci, nous a von* .nous; aussi 
notre organe. Kl lui ne mélange, pas 
politique^ et profession.. Il est l'organe 
des Syndicats Chrétiens, c'est-à-rdire 
de ceux qui sont organisés profession-
nellement entre eux pour que dans la 
défense de leur profession leur qua-
lité de chrétiens non seulement ne 
soit pas bafouée, mais encore soit 
respectée et considérée. Nous avons 
notre Messager Syndical et nous l'ai-
mons. 

Nous l'aimons, parce qu'il nous ai-
me, et parce qu'il veut que partout 
règne la Charité prêchée par le 
Christ. Et nous voulons qu'il soit plus 
largement diffusé, afin qu'il puisse se 
mesurer avec ceux qui prêchent la 
lutte des classes et annihiler leur ac-
tion néfaste. 

Notre journal ne doit pas être lu 
seulement par les Syndiqués Chré-
tiens. La doctrine sociale de l'Eglise 
Catholique, dont s'inspirent dans leur 
action les Syndicats de Travailleurs 
Chrétiens, il la répand autour de lui. 
Trop de Catholiques bêlas ! n'ont pas 
compris les causes du malaise, actuel 
de la Société. Trop de gens encore ne 
voient dans l'ouvrier qui réclame son 
dû, et qui ne le réclame que parce 
qu'on ne le lui a pas donné, autre cho-
se qu'un révolutionnaire. Est-ce donc, 
être un révolutionnaire que de deman-
der1 l'application de la justice ? 

Voici que de Rome nous revien-
nent des Pèlerins, Patrons, Ouvriers, 
et autres, qui, pour fêter le quaran-
tenaire de l'Immortelle Encyclique 
Rerum Novarum du grand Pape des 
Ouvriers Léon Xin, avaient tenu, 
avec les Pèlerins de 40 autres nations, 
à se rendre jusqu'à la ville Eternelle 
A côté d'eux, combien de Catholiques 
ignorent encore cette encyclique ? 
Combien ont prêté attention aussi à 
la Lettre que la Sacrée Congrégation 
du Concile adressait il y a deux ans 
à Mgr Liénart, en réponse à l'accusa-
tion portée en Cour de Rome contre 
les Syndicats Chrétiens du Nord par 
les Patrons de cette région ? Lettre 
suivie peu après de la seule récom-
pense qui convînt à un évêque qui 
avait si bien compris la question so-
ciale dans son diocèse : la pourpre 
cardinalice. Et combien de Catholi-
ques encore liront cette nouvelle en-
cyçlique-que Pie. XI vient,de promul-
guer pour faire suite à Rerum Nova-
rum, et comprendront Quadragesimo 
anno et en suivront les enseigne-
ments ? 

Le Messager Syndical traite nette-
ment de toutes ces questions. Et il 

REUNION DU CONSEIL 
DE L'UNION RÉGIONALE 

LE 21 JUIN 

Nous prions tous nos Syndicats de 
vouloir bien assister à la réunion du 
Conseil de 1"U. R., qui aura lieu le 
dimanche 21 .juin, au siège social, 6, 
-ue de Bel-Air. 

La réunion se fera le matin, à 
9 h. 30 et l'après-midi après le déjeu-
ner. 

En exécution du §2 de l'ordre du 
jour ci-dëssous, nous leur serions re-
connaissants de bien vouloir prépa-
rer un compte-rendu de leur activité 
depuis le Congrès de La Roche-sur-
Yon, et de nous l'adresser au moins 
quelques jours avant la date sus-indi-

"qiiée. ~ "ti 

En nous faisant connaître le nom 
de leurs délégués, ils voudront bien 
nous préciser si nous devons nous oc-
cuper de leur repas de midi. De toute 
façon, prière de nous retourner au 
plus tôt le pouvoir et le questionnaire 
qu'ils ont déjà reçus. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Lecture du procès-verbal de la 

dernière réunion. 
2. Revue de l'activité de l'U. R. et 

t des Syndicats depuis trois mois. 
3. Compte-rendu du Congrès Confé-

déral des 24 et 25 mai. 
4. Session d'études confédérale de 

la mi-juillet. 
5. Organisation de la propagande. 
6. Congrès régional de 1932 : Lieu 

et "programme. 
7. Admission de nouveaux Syndi-

cats. 
8. Assurances Sociales : précisions 

aux divers points. 
9. Clôture et résultats des Concours 

de recrutement et d'abonne-
ments au « Messager Syndical » 

10. Compte-rendu du Pèlerinage à 
Rome. 

11. Questions diverses. 
Vu l'importance toute particulière 

des questions à l'ordre du jour de 
cette, réunion nous comptons sur la 
représentation de.tous nos Syndicats; 

'" Le Président de l'U. R., 
Georges LUCAS. 

AVIS AUX SYNDICATS 
En venant assister à la réunion du 

Conseil de l'Union Régionale, le 21 
juin, les délégués de nos divers Syn-
dicats sont priés d'apporter le mon-
tant de leurs diverses cotisations 
(confédérale, régionale, Messager), 
calculées au même taux que l'année 
précédente, et sur la base de l'effec-
tif déclaré au 31 décembre 1930. 

Ce faisant, ils éviteront un surcroît 
de travail inutile au Secrétariat, qui 
les assure à l'avance de toute sa re-
connaissance. 

SOUSCRIPTION 
POUR LA PROPAGANDE 

(Cinquième Liste) 

S. G. Mgr Garnier, évêque 
de Luçon 200 » 

Les 4 Provinciaux de la 
Compagnie de Jésus an . 
France 2.000 » 

R.P. Chiffoleau, procureur 
général des Missions 
Africaines 200 s> 

C. C. R. P 2.000 » 
M. le chanoine Gosset.... 1.000 » 
M. l'abbé Verrièle 1.000 » 
Mme Pimont . 1.000 » 
M. l'abbé Massenet 500 » 
M. Louis Lehanneur .... 500 » 
Fédération des Syndicats 

professionnels des Che-
minots 500 » 

Anonymes. (2 à 500) _ 1.ÔÔ0 » 
Transmis par Union Ré-

gionale du Nord 330 » 
M.- Paul Renaudin 300 » 
M .l'abbé Bonna 250 » 
M et Mlle Jourdan ..- 250 » 
M. L. Poidebard 250 » 
M. le Chanoine Saiserey.. 200 » 
R. P. Verny 200 » 
M. l'abbé Duroy de Brui-

gnac 200 » 
M. l'abbé Garnier-Lestang 200 » 
M. Etienne Isabelle 200 » 
M. Ed. Thamiry 200 » 
M. Briquet 200 » 
M. Giullois 170 » 
M. et Mme Houdart .... 150 » 
Les Bénédictins français 

de Cogullada (Espagne) 134 10 
45 souscriptions à 100 fr. 

soit • 4.500 » 
Cheminots du Puy 80 » 
Mlle du Puymorin ...... 60 » 
M. Robert 50 25 
80 souscriptions à 50 fr., 

soit ...s. 4.000 » 
M. Ph. Savinel 44 » 
M. l'abbé Fontenet ; MM. 

Coudeur, Guilbert; Les 
« Moissonneurs », sec-
tion féminine de Mon-
targis, chacun 40 fr. . . 200 » 

16 souscriptions à 30 fr., 
soit 480 » 

M. l'abbé; .Gautier et ; ses 
confrères 26 » 

25 souscriptions à 25 fr., 
soit ' 625 » 

115,-sousciipUons Ci. 20 ir„ 
soit 2.300.. » 

2 maîtres du Petit Sémi-
-: naire de Châlons ; MM. 
- les abbés Blasart, Gi-

rod ; Mme Lhioreâu ; 
Mlle Bazeillé, chacun 15 
francs 75 » 

M. Caire 12 » 
106 souscriptions à 10 fr., 

soit 1.060 » 
20 souscript. à 5 fr., soit. 100 » 

Total de la 5» liste 26.646 35 
Tôt. des listes précédentes 93.505 90 

prépare les esprits à une meilleure 
compréhension de la situation actuel-
le des Travailleurs, et conséquem-
ment à une meilleure application de 
la justice à leur égard. 

Son dernier tirage a été de 4.500 
exemplaires. Ce n'est pas suffisant. 
Nous avons de nombreux abonnés, il 
nous en faut d'autres encore, pour 
nous aider dans notre rude et consi-
dérable tâche. Déjà bon nombre de 
personnes, danjp plusieurs ecclésiasti-
ques, à l'exemple de ceux qui ont ré-
ponduà 'l'appel que notre C. F. T. C. 
a lancé dernièrement pour la propa-
gande (voir les listes paraissant de-
puis trois mois dans les colonnes du 
Messager Syndical), ont répondu à 
leur tour à notre plus modeste appel, 
et ont souscrit un abonnement de sou-
tien à notre journal. Nous insistons 
de toutes nos forces aujourd'hui pour 
que ces exemples soient largement 
suivis. 

Tous, amis qui lisez ces lignes que 
nous voudrions si éloquentes et si per-
suasives, vous nous comprendrez, et 
vous nous apporterez votre concours, 
et nous aiderez en recueillant autour 
de vous, autant que vous le pourrez, 
des abonnements à notre journal. Le-
quel, parmi ceux que vous connais-
sez, ne pourrait donner 10 francs par 
an pour une telle cause r 

Sûrs que nous serons entendus 
nous vous disons d'avance et de tout 
cœur : Merci. Merci personnellement 
pour le réconfort moral que votre 
geste nous apportera, Et merci pour 
tout le bien que vous nous aiderez à 
accomplir autour de nous, tant dans 
les corps que dans les esprits et dans 
les cœurs. 

Le Secrétaire, général de: l'U. Ri, 
A. BEILLEVAIRE. 

Total arrêté au 20 mars 
1931 120.152 25 

15 MAI 1891 

"RERUM 
15 MA11931 

DEUX DATES 
DANS L'HISTOIRE 

DES TRAVAILLEURS 

Préparons-nous à envoyer 
des délégués à la 

XIe SESSION D'ETUDES 
CONFEDERALE 

A BIERVILLE 
les 12, 13 et 14 Juillet 

Aux Travailleurs Syndiqués 
et sympathisants 

Vous connaissez le différend qui 
met aux prises nos camarades des 
Syndicats libres (C. F. T. C.) avec 
le groupement .patronal ide l'intluslrie 
textile de Roubaix-Tourcoing et «nvi -
rons. 

Avant qu'ils aient été obligés d'en-
trer dans le conflit comme depuis le 
début de la grève, les syndicalistes 
chrétiens conformément à leur doc-
trine, ont multiplié les essais de con-
ciliation. 

Leurs efforts, tant auprès des pa-
trons que des pouvoirs publics, n'ont 
pu, jusqu'à ce jour, aboutir à une so-
lution d'entente. 

Depuis4ç -18-mai, les ouvriers, dans 
un- -santimont-Mnanim.e, ont cessé le 
travail. Ce différend, venant après ce-
lui de l'an dernier, crée dans les fo-
yers ouvriers .une gêne approchant 
pour beaucoup la misère et à laquelle 
il convient d'apporter une aide im-
médiate. 

La Confédération Française des 
Travailleurs Chrétiens, consciente ^de 
la gravité de la, situation et de la ré-
percussion qu'une baisse de salaires, 
non justifiée par la diminution préa-
lable du coût de la vie, aurait pour 
l'ensemble des travailleurs français, 
fait appel à la solidarité ouvrière et 
vous demande d'agir sans retard pour 
recueillir, par listes de souscription 
ou grâce à tout autre procédé,' par 
toute, manifestation organisé au pro 

des grévistes, des secours destinés 
à nos camarades. ^ 

C'est d'urgence que cet ;appel uor 
ètre entendu; car la situation s'aggra-
ve de jour en jour et aucune issue 
prochaine n'appâfaît.' 

La Confédration Française des 
Travailleurs Chrétiens vous demande 
de lut adresser, sans retard, chaque 
semaine, les sommes reçues, en les 
versant a son compte de chèques-pos-
taux : Paris 283.24 (indiquer sur le 
talon : « pour les grévistes du 
Nord »). Le Secrétaire général, 

G. TESSIER. 
 [] [] [] 

La Grève du Textile 
dans la région de Lille, 

Roùbaix, Tourcoing 
Une fois de plus, nous avons à 

déplorer une grève du Textile dans 
la .région du Nord. 

Cette grève, qui groupe j to.cop 
ravaili.eurs. sur 125.000, diffère de 
elle qui eut lieu au mois d'août der-

nier et présente un caractère de gra-
vité exceptionnel. 

Le différend qui met actuellement 
aux prises les insdustriels et les ou-
vriers du Nord est venu de - l'annon-
ce faite par le Consortium de 4'Indus-
trie Textile de son intention de' di-. 

14 JUIN ! DERNIER JOUR ! 
C'est le 14 juin que prennent fin nos deux concours. 
Tout envoi reçu après cette date ne .sera pas pris en considéra-

tion. 
Les résultats seront proclamés au Cours de la réunion du Conseil 

de l'Union Régionale, le 21 juin. 
Nous rappelons une dernière fois les conditions. 

Concours d'Abonnements de soutien 
au ce Messager Syndical 

Envoyer pour le 14 juin au plus tard, au Secrétariat de l'Union 
Régionale, 6, rue de Bel-Air, les noms et adressés des nouveaux 
abonnés, avec le montant de leur abonnement annuel, soit un mini- M 
mum de 10 francs. M, 

Concours de Recrutement î 
Les bulletins d'adhésion devront parvenir pour la même .date,; ^ 

et à la même adresse, les Syndicats en ayant conservé un double et W 
ayant encaissé les cotisations. Chaque concurrent fournira es même vfè 
temps la preuve qu'il est à jour de ses cotisations et que les syndi-
qués qu'il a recratés ont bien payé un an de cotisations. & 

Voir « Messager » d'octobre et novembre 1930. gfc 
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LES PLUS GRANDS ASSORTIMENTS -:- LES MEILLEURES QUALITÉS 

minuer tous les salaires de 10 °'„ à 
partr du 20 avril, date sucessivement 
reculée jusqu'au 18 mai. 

ATTITUDE DES SYNDICATS 
LIBRES (C. F. T. C.) 

Les Syndicats Libres profitèrent de-
la circonstance pour exposer, tout au 
long, les raisons qui s'opposent ac-
tuellement à toute baisse des salai-

Raisons d'ordre moral : Le salaire 
est parmi les éléments du prix de 
revient le dernier auquel on puisse 
toucher, les salaires de Roubaix-
Tourcoing- n'ayant pas suivi, depuis 
dix ans, le coefficient toujours plus 
élevé du coût de la vie. 

Raisons d'ordre économique : Main-
tes personnalités industrielles ont 
affirmé que les remèdes à la crise 
des affaires relèvent exclusivement de 
l'organisation de la production et de 
la réforme fiscale. 

Raisons d'ordre social : L'impru-
dence apparaît évidente de s'exposer 
à de graves conflits pour des résul-
tats économiques aléatoires. 
APPEL AUX POUVOIRS PUBLICS 

Le 30 avril, la Commission Patro-
nale maintenant sa décision, les Syn-
dicats Libres firent appel au Gouver-
nement, d'abord par lettre, puis le 5 
mai, au cours d'une entrevue avec M. 
le Tréfet du Nord. 

Différentes entrevues eurent lieu 
entre M. Landry, Ministre du Tra-
vail, les délégués ouvriers et les délé-
gués patronaux. M. le Ministre en-
gagea les parties à une suprême ten-
tative de conciliation dans une en-
trevue directe au siège du Consor-
tium, le 16 mai au matin. 

LA JOURNÉE DÉCISIVE 
Le samedi matin, dans une entre-

vue avec M. Ley, secrétaire de la 
Commission Intersyndicale Patronale, 
les délégués des Syndicats Libres 
apprenaient que ladite Commission, 
renonçant « momentanément » à la 
baisse de 10 % sur les salaires, avait 
décidé à la date du 18 mai la sup-
pression de la « prime de présence » 
■et que cette décision serait portée, 
dès l'après-midi, à ia connaissance 
des ouvriers par voie d'affiches. 

Les délégués des Syndicats Libres 
ayant demandé, par transaction et 
pour éviter un grave conflit, que cette 
prime ne soit réduite que de moitié, 
M. Ley répondit que ce n'était pas 
possible. De même, il s'opposa for-
mellement à la supresision de l'ex-
pression « retirant momentanément 
ia diminutioo de 10 °/0 ». 

La parution de l'affiche patronale, 
aggravée par un communiqué paru 
dans la presse du 17 mai, « mainte-
nant entièrement le plan de diminu-
tion des salaires », déclancha la grè-
ve générale. Votée le samedi soir par 
les Cégétistcs au cours de leur9 
réunions, eile l'était également le di-
manche par les Syndicats Libres, à 
la suite de leurs Assemblées Géné-
rales. 

En participant à la grève, les Syn-
dicats Libres se déclarèrent toutefois 
prêts à reprendre les négociations en 
vue d'une prompte solution du con-
flit et en sollicitant dans ce but la 
médiation rapide des Pouvoirs 
Publics. 

Voilà, brièvement résumé, les pha-
ses de ce grave conflit qui vient 
éprouver durement les travailleurs du 
Textile. De tout notre cœur, nous 
souhaitons qu'il se termine dès que 
possible en apportant satisfaction 
aux légitimes revendications de nos 
camarades du Nord. 

En terminant,, rappelons la conclu-
sion d'un article paru dans « Le 
Nord Social » du 24 mai : 

« Il n'a pas dépendu des Syndicats 
« Libres d'éviter à nos populations 
« ouvrières les tristesses d'une nou-
« vellc grève. 

« Il leur reste la fierté d'avoir 
« tout mis en œuvre pour en préve-
« nir le déclanchement et la volonté 
« de tout entreprendre pour lui trou-
K ver une solution rapide et juste. » 

P. FROMY. 

Impressions de Pèlerinage 
Paris, 12 h. 30, gare de Lyon, 

sous un doux soleil printanier, no--
tre train s'ébranle lentement. De 
notre cœur une prière fervente 
monte vers le ciel. Dans notre com-
partiment, nous faisons rapide-
ment connaissance ; la chose est 
d'ailleurs très facile, n'avons-nous 
pas mes chers camarades de la 
métallo, de l'ameublement et 
d'employés, l'habitude de lutter en-
semble pour le bon combat ? Quelle 
joie pour nous, en ce beau jour, où 
nous allons puiser ensemble une 
force nouvelle aux pieds de Celui 
qui est le gardien de l'infaillible 
Vérité ! Les fatigues de ce long 
voyage, qui donc oserait y songer ? 
Pas plus nos sœurs de travail, as-
sises près de nous, que nous-mê-
mes. Une même joie, une mê-
me espérance nous unit tous fra-
ternellement en ce jour. 

Et voici que rapidement défile 
sous nos yeux le joli paysage de 
la Côte-d'Or : Dijon déjà. La lre 

étape nous a semblé très courte. Il 
nous a paru si beau, ce joli coin 
de notre France, et' une amitié si 
profonde nous unit tous, que les 
minutes s'envolent avec la rapidi-
té de l'éclair. 

Après notre dîner ara buffet, ser-
vi d'une façon parfaite grâce aux 
bons soins de l'agence Zabin, nous 
repartons vers Modané, non sans 
avoir en commun récité notre 
prière du soir. Cependant que quel-
ques-uns sommeillent, nous nous 
efforçons de distinguer dans la 
nuit qui est tombée le lac du Bour-
get où, comme des étoiles, se reflè-
tent de ci, de là, quelques lumières 
au flanc des montagnes. 

Mais voici Modane, la douane, le 
change, et, Mon Dieu ! l'inspection 
du train par les chemises noires 
(pas trop terribles !). Nous repar-
tons vers l'Italie, fe pays des Arts, 
de la lumière, du joyeux soleil où 
fleurissent les orangers, le pays des 
artistes, mais surtout pour nous le 
pays gù il y a 20 siècles, des mil-
liers et des milliers de martyrs ont 
avec leur sang généreux témoigner 
de l'Eternelle Vérité du Christ, de 
son amour po>ur ceux qui souffrent, 
qui pleurent, qui sont assoiffés de 
justice et de vérité. Nous savons 
que là-bas nous retrouverons les 
pierres du Golysée, témoins de 
leur martyr, mais aussi Celui qui 
nous attend, nous les humbles tra-
vailleurs de l'usine, du magasin, 
du bureau, pour nous redire, au 
nom du divin ouvrier de Naza-
reth, que nous sommes les privilé-
giés, nous qui souffrons aussi pur-
fois, nous qui sommes assoiffés de 
justice sociale, qui pleurons de 
voir tant de nos frères le maudire 
et le blasphémer. Oh ! les douces 
paroles de réconfort que dans quel-
ques heures nous allons entendre ! 
L'inoubliable souvenir qu'elles 
laisseront au fond de nos cœurs ! 

Et voici le joli paysage quj de 
Gênes, depuis le lever du Jsoleil, 
jusqu'au soir à notre arrivée à Ro-
me, nous a charmé. Mais que vais-
1e entendre, l'ami Beillevaire m'ac-
corde 1 colonne pour mes impres-
sions de voyage, et voilà que je 
m'apprête à faire tout un journal. 
Force m'est donc d'abréger. 

Nos impressions les plus fortes 
et les plus douces à la fois, et qui 
furent telles qu'elles nous tirèrent 
à tous les larmes des yeux, nous 
les éprouvâmes pendant la messe 
aux Catacombes. Oh ! ce « credo » 
chanté de tout cœur en ce lieu, et 
ces jeunes prêtres passant au mi-
lieu de nous, nous distribuant le 
Pain des Forts, comme jadis les 
apôtres aux premiers chrétiens ! 
Pour toute décoration, sur l'autel, 

la nappe blanche, le Christ, les 
cierges ; au mur, des palmes, ces 
jolies palmes d'Italie, qu'avec leur 
sang conquirent les premiers chré-
tiens. Comme nous nous sentions 
plus près de notre Dieu ! Quelle 
plume pourrait décrire ce qu'à 
cette heure tous nous ressentions. 

Mais il me faut maintenant re-
noncer — pour l'instant du moins 
— à décrire mes visites à ces égli-
ses de Rome, merveilles d'art, éle-
vées par la Foi de nos artistes 
pour parler de cette douce récep-
tion des Pèlerins Français au Vati-
can, dans les jolies galeries de Ra-
phaël donnant sur la Cour Saint-
Damas, où nous étions assemblés 
en ce beau jour de l'Ascension, et 
que baigne de rayons d'or le so-
leil qui nous inonde. Une formida-
ble clameur s'élève : « Vive le Pa-
pe ! Vive Pie XI ! ». Voici en effet 
le Père commun des fidèles s'a-
vançànt vers ses enfants de prédi-
lection, ceux qui spécialement il 
reçoit aujourd'hui : les enfants du 
Pays de France, agenouillés de-
vant Lui. Il nous présente à tous 
sa main à baiser, nous souriant 
fraternellement. Dans quelques mi-
nutes Il portera ses lèvres sur 
l'étendard de nos gentilles sœurs 
de travail, les Hermines, et comme 
Il verra les larmes d'émotion cou-
ler de leurs yeux si purs, n'aura-t-
II pas cette parole si pleine d'affec-
tueuse bonté : « Oh, c'est gentil ! ». 
Oui, petite compagne de labeur, 
vous avez eu raison de laisser dé-
border votre cœur, plein de délica-
tesse et de grâce bien françaises. 

Puis dans la salle du Trône, où 
nos acclamations l'ont accompa-
gné, Pie XI nous retrace à tous, 
patrons et ouvriers, nos grands de-
voirs de justice et de charité fra-
ternelle. Il nous rappelle les 
grands devoirs de l'Encyclique Re-
rum Novarum, puis nous exhorte 
dans la justice et la paix à faire 
régner le Christ-Roi. Après la bé-
nédiction papale monte une cla-
meur formidable, le « Credo », où 
tous nous mettons le meilleur de 
nous-mêmes. Inoubliables instants 
qu'il faut avoir vécus pour en sai-
sir toute la puissance ! 

A la sortie de cette audience bé-
nie, nous nous retrouvons, les 43 
nations, dans la cour, de la Chan-
cellerie Apostolique où a lieu la 
grande Réunion Internationale. Là 
tous ces délégués n'ont qu'une 
âme pour célébrer, plusieurs en 
français, les bienfaits de Rerum 
Novarum. Qui donc, ô insensé, ose-
rait prétendre encore que l'Eglise 
est l'ennemie du peuple ? 

En est-ce donc fini de cette douce 
journée ? Non, car il nous est don-
né d'assister encore à une cérémo-
nie inoubliable, la procession aux 
flambeaux, du Latran à Ste-Marie-
Majeure, cérémonie très rare, d'ail-
leur, où, en présence du peuple de 
Rome, l'on promène le portrait de 
la Vierge attribué à Saint Luc. 
Toute la foi vibrante du peuple ita-
lien se donne rendez-vous à cette 
belle manifestation, de foi, où vibre 
vraiment l'âme populaire. 

Après une nuit de repos bien ga-
gnée, et la sainte communion dans 
nos communautés où nous sommes 
si bien reçus, nous, nous retrouvons 
à Saint-Pierre pour la messe papa-
le. Voici que soudain retentissent, 
majestueuses et superbes, les son-
neries des trompettes d'argent. 
Pauvres trompettes, plus fortes en-
core que vos sonneries, les accla-
mations font vibrer jusque sur leur 
base les colonnes de marbre qui 
soutiennent la^basilique vaticane. 
Des milliers et Tles milliers d'hom-
mes, patrons et ouvriers Chrétiens, 

venus de tous les points d'Europe, 
acclament Celui qui ici-bas incarne 
la justice sociale et la vérité. Avec 
quel recueillement mêlé d'émotion, 
nous assistons à cette messe dans 
sa touchante simplicité ; ce « cre-
do », chanté de nouveau par tous 
ces peuples, comme hier par nous 
Français, la bénédiction pa,pale, 
puis dé nouveau, porté sur la sé-
dia, Pie XI redescendant la basili-
que. Quel spectacle !... Les trom-
pettes de nouveau résonnent. 
Qu'importe, nul n'y prend plus 
garde, les mouchoirs s'agitent, les 
mains se lèvent au-dessus des tê-
tes. Aux clameurs de tonnerre de 
tous ces peuples, le « Viva el pa-
pa » des Italiens se mêle au « Vive 
le Pape » des Français et qu'un 
bon groupe de Ceftécistes qui ont 
réussi à se grouper au bas de la 
basilique, lancent de tout leur 
cœur. Instant mémorable, Pie XI 
fait arrêter la sédia se lève, en bé-
nissant toujours, sourit paternelle-
ment à cette foule immense qui ne 
peut retenir ses pleurs et ses accla-
mations. 

Oui triomphe en ce jour, ô doux 
Vicaire de Jésus, la paix et la jus-
tice t'acclament. Nous la voulons, 
comme notre Frère, le petit enfant 
de la crèche. Nous la voulons entre 
le capital et le travail, nous la vou-
lons au sein de notre Patrie et par 
elle au sein de l'humanité. 

Combien il me reste encore à dé-
crire ! Mais vraiment j'abuserais 
aujourd'hui. Je m'arrête ici, re-
mettant au mois prochain la fin de 
ces impressions, faites de joies si 
douces, si pures et si pleines d'es-
pérance. 

Plus que jamais, groupez-vous, 
Amis, derrière notre étendard syn-
dical, le doux ouvrier de Nazareth 
vous y invite,, l'Eglise infaillible 
vous presse, la paix sociale l'exige ! 

Claude BACHELIER, 
Propagandiste ouvrier 

de l'U. R. O. 

-[] [] []-

Une déclaration des Syndicats 
Chrétiens Allemands sur la 

Crise économique 
et la réduction des salaires 

Le bureau de l'Union Syndicale al-
lemande (Deutscher Gewerkschafts-
bund), qui est le groupement central 
des syndicats chrétiens d'Allemagne, 
a publié une déclaration dont voici 
les passages essentiels : 

La question des prix et des salaires 
reste toujours le problème central de 
la politique économique allemande. 
Les expériences des derniers mois ont 
démontré que les patrons ont réussi, 
dans une large mesure, à réaliser leur 
programme de réduction des salaires, 
nominaux qui ont été abaissés, mais 
Ce n'est pas seulement les salaires 
la plupart des salariés allemands ont 
perdu une partie considérable de leurs 
revenus réels. Les espérances opti-
mistes au sujet d'une action pour 
abaisser les prix ont été déçues. Il 
est bien vrai que certains prix deman-
dés au dernier consommateur ont été 
abaissés quelque peu, mais dans l'en-
semble, il faut bien constater que la 
baisse de revenu a de beaucoup de-
vancé celle des prix. Dv point de vue 
social, la discordance entre le mouve-
ment des prix et celui des salaires a 
été" désavantageuse pour l'ouvrier, 
même pour celui qui a encore du tra-
vail. D'autre part, l'espoir que la bais-
se des prix et des salaires assurerait 
un nouvel essor économique a été 
déçu. 

Cette constatation nous oblige à op-
poser un refus catégorique à la re-
vendication d'une seconde réduction 
des salaires, présentée actuellement 
dans les milieux patronaux. La réali-
sation de ces propositions, que l'on es-
père obtenir au prix d'une désagréga-
tion du système des contrats collec-
tifs et de l'arbitrage ramènerait les 
salariés a un niveau incompatible 
avec le degré de civilisation actuelle 
sans que par ce moyen l'économie na-

tionale . soit améliorée.. 
De même, mis en face des problè-

mes de la politique commerciale qui 
se posent actuellement, on ne peut né-
gliger leurs répercussions sur les sa-
laires réels et les possibilités d'emploi 
de main-d'œuvre. Bien que les syndi-
cats chrétiens aient, à maintes repri-
ses, approuvé la politique qui tend à 
assainir et garantir l'agriculture al-
lemande, nous devons nous opposer à 
une extension des mesures protectri-
ces qui menacerait le niveau de vie 
de l'ouvrier et le priverait de son 
gagne-pain. 

Le fait que le nombre des chômeurs 
est monté à cinq millions prouve que 
la réduction des salaires n'est pas un 
remède au chômage. Une répartition 
rationnelle des possibilités de travail 
par une réduction de la durée du tra-
vail doit être envisagée sérieusement. 
Si, malgré des exemples montrant 
d'une façon probante que la réduction 
de la durée. du travail exerce une 
réaction favorable, les patrons se re-
fuseraient à de libres ententes à ce 
sujet, il n'y aurait plus moyen d'évi-
ter une intervention législative con-
forme aux besoins du temps de crise. 
On pourrait alors laisser aux entre-
prises la liberté de répartir les heu-
res de travail.. Il conviendrait d'appli-
quer, lors des nouveaux embauchages, 
une réduction des cotisations à la 
caisse de chômage et des taxes pour 
heures supplémentaires perçues en fa-
veur de cette caisse. Une réduction de 
la durée du travail est inévitable; elle 
seule permettra d'alléger et d'amélio-
rer la condition physique et psychi-
que des chômeurs. 

Une diminution des prestations de 
l'assurance-chômage est inadmissible. 
Par contre, une simplification de tout 
le système conformément aux propo-
sitions de l'Union syndicale, alleman-
de nous paraît nécessaire. Une nou-
velle réglementation de l'allocation 
pour chômage partiel et des alloca-
tions de crise et de « bienfaisance » 
(Wohlfahrt suntersiitsung) est parti-
culièrement urgente. 

La garantie de l'assurance sociale 
est une nécessité absolue. L'intention 
des patrons de faire rapporter les 
améliorations introduites dans l'assu-
rance-accident ces dernières années 
crée une grande inquiétude parmi les 
assurés ,et le gouvernement devrait 
s'opposer à ce remaniement. 

La situation de Vassurance-invali-
dité et de la caisse des mineurs de-
mande des mesures immédiates et des 
modifications à la loi en vigueur afin 
de garantir l'avenir de ces institutions. 

La situation précaire de l'assuran-
ce sociale est une conséquence de la 
guerre et de ses répercussions. Les 
fonds de réserve de l'assurance ont 
été anéantis par l'inflation. D'autre 
part, les dépenses ont augmenté cons-
tamment par suite de l'augmentation 
des besoins résultant de la guerre, 
tandis que les recettes ont diminué 
par suite des effets de la rationalisa-
tion, qui a diminué le nombre des co-
tisants. L'assurance des mineurs doit 
supporter ,en outre, les charges ré-
sultant des droits des ouvriers expul-
sés des pays détachés dë l'Allemagne. 

Devant la misère à laquelle doit 
faire face le peuple tout entier, il est 
inadmissible de faire appel, outre me-
sure, au sacrifice des ouvriers seuls; 
toutes les classes doivent être prêtes 
à apporter leur aide. 

Informations sociales du B. I. T. 
27 Avril 1931. 

-[] [] []-

Le XIe Congrès de la 
Fédération de la Métallurgie 

. I.a Fédération Française des Syn-
dicats Professionnels de la Métai'ur-
gie et parties simila:res (C. F. T. C.) 
a tenu son XIe Congrès annuel is 23 
mai 1931, sous la présidence de Char-
lemagne Broutin, président fédéral. 

Le rapport moral présenté par Plat 
Le Bihan, secrétaire général, a souli-
gné l'activité féconde de la Fédéra-
tion durant l'année écoulée et les oro-
grès sensibles réalisés par les Syndi-
cats affiliés se chiffrant par une aug-
mentation de 10 % de l'effectif. 

La Commission de vérification des 
mandats composée de : Courbet (3e-
loncourt), Montcenis (Saint-Etienne), 
Schweighauser (Strasbourg), vérifia 

les pouvoirs des Syndicats représen-
tés et fit connaître l'Importance des 
délégations. 

Le rapport financier concernant la 
Caisse Fédérale et la Caisse de Ré-
sistance, présenté par R. Bernard, 
trésorier, constata une situation sa-i 
tisfaisante. 

Au nom de la Commission de Con-
trôle ; Delorme (Lyon) rapporteur, 
assisté de Régnier ' (St-Nazaire) et 
Verline (Lille), certifia la concordan-
ce des comptes avec le rapport du 
Trésorier Fédéral et proposa de lui 
en donner quitus, ce que le Congrès 
fit à l'unanimité avec ses félicita-
tions. 

Ensuite eut lieu l'Assemblée géné-
rale dé la CaiSse de Résistance qui. 
sur la proposition du Bureau Fédéral 
et après discussion, apporta d'impor-
tantes et intéressantes modifications 
aux statuts. 

Au cours de la séance de l'après-
midi, un projet de Caisse Fédérale de 
chômage, présenté par J. Pérès (Pa-
ris) fit l'objet d'une sérieuse discus-
sion et fut adopté. 

Enfin, les Congressistes entendirent 
un rapport documenté sur la Crise 
économique par Ch. Broutin (Lille). 
Ils en étudièrent la répercussion dans 
la Métallurgie et les remèdes à y ap-
porter ; un vœu important fut adopté 
sur ce sujet par le Congrès. 

Le Bureau Fédéral fut réélu avec 
adjonction de nouveaux membres dé-
signés par le Syndicat parisien de la 
Métallurgie. 

Après avoir rendu compte de son 
mandat auprès de l'Union Internatio-
nale, le Président, Ch. Broutin clôtura 
ce XIe C°ngrès National en soulignant 
les progrès à accomplir par les Syn-
dicats affiliés en utilisant les nou-
veaux moyens mis à leur disposition 
par la Fédération. 

VŒU 

Le XIe Congrès de la Fédération 
Française des Syndicats Profession-
nels dé la Métallurgie, 

Considérant que la crise économi-
que générale est due principalement 
à une surproduction résultant d'une 
méthode de rationalisation excessive, 
à une concurrence mondiale effrénée 
ne tenant pas suffisamment compte 
de la réduction des débouchés ; 

Après avoir pris connaissance du 
rapport fédéral sur la crise économi-
que et son retentissement dans l'in-
dustrie métallurgique ; 

Se prononce : 
a) pour le maintien de salaires vi-

taux, compte tenu du coût de la vie 
toujours élevé, et devant faire face 
aux besoins normaux de la famille 
ouvrière ; 

b) pour la généralisation des allo-
cations familiales, le retour des mè-
res de famille au foyer et l'élévation, 
à 14 ans, de l'âge de la scolarité ; 

c) pour le contrôle et la limitation 
de la main-d'œuvre étrangère aux be-
soins réels de l'industrie ; 

d) pour la réduction des heures de 
dérogations permanentes à la loi de 
huit heures, la suppression des heu-
res de récupération et l'établissement 
de la semaine de 44 heures avec gé-
néralisation de la semaine anglaise ; 

e) pour l'assurance-chômage géné-
ralisée, par le développement des 
caisses syndicales, l'extension des 
fonds municipaux et départementaux 
et l'institution d'un fonds national 
subsidiant les caisses syndicales ou-
vrières jusqu'aux chômages partiels 
dépassant 12 heures par semaine. 

 i [] □ []-

A l'Assemblée Générale 
des Actionnaires 

de la Compagnie d'Orléans 
INTERVENTIONS DU SYNDICAT 

PROFESSIONNEL DES 
CHEMINOTS P. O. 

Quarante délégués de l'Actionna-
riat du Syndicat Professionnel des 

tOfiJh 
Lot 

Prix 
imbattable 

Lunettes 
Pince-Nez 6°- Ptt ARMAClEde \\ Qualité-Précision 

PARISftNAflF des Ordonnances 
ji'^'. ■'. 
Réparations et 
Transformations 

Cheminots de France du^Réseau P. 
O., adhérant à la Confédération. 
Française des Travailleurs Chré-
tiens, 5 ,rue Cadet, à Paris, ont 
participé effectivement à l'Assem-
blée générale des Actionnaires de 
la Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans, qui a eu lieu le 
27 mars, à Paris, en l'hôtel de la. 
Compagnie. 

Au cours de la discussion du 
rapport du Conseil d'administra-
tion, l'Actionnariat Syndical est 
intervenu par l'organe de : 

1° M. Emile Oudin, de Tours, 
Président du Syndicat, qui, après 
avoir spécifié très nettement l'atti-
tude des adhérents vis-à-vis du Ca-
pital et du Travail, qu'il représen-
tait également à cette Assemblée 
en tant que travailleurs et action-
naires, rappela au président du 
Conseil d'administration qu'ii lui 
avait soumis un certain nombre 
d'économies sur lesquelles il ne re-
veindrait pas, espérant bien qu'il 
les apprécierait. Cependant, il 
croyait devoir lui demander à nou-
veau de vouloir bien délimiter, 
dans les dépenses de personnel, les 
échelles 1 à 10, 11 à 18 et hors sta-
tut, avec le nombre d'agents appar-
tenant à ces catégories. 

• 2° Me Paul Watrin, avocat, re-
prenant pour son compte l'exposé 
de la situation de l'Actionnariat 
que venait de faire M. Oudin, sou-
ligna avec Chaleur qu'il y aurait 
un gros intérêt pour le Conseil 
d'administration, les Actionnaires 
et toute ia Compagnie, de réserver, 
à la prochaine vacance, une place 
d'Administrateur à un membre 
qualifié de cet Actionnariat ' lequel 
saurait apporter souvent des sug-
gestions utiles pour les intérêts 
tout ensemble du Personnel et de 
la Compagnie ; 

3° M. Paul Lacassagne, de Li-
moges, Vice-Président du Syndi-
cat,: qui souligna l'importante des 
impôts sur les chemins de fer, plus 
élevés en France qu'à l'Etranger, 
et demanda que l'on s'efforce d'en 
obtenir la diminution. De même, il 
voudrait obtenir l'assurance qu'on 
n'étendra pas la compression, par-
fois exagérée; du personnel, com-
pression qui pourrait devenir nui-
sible à tous. 

Pour le Syndicat, 

Le Secrétaire Général, 

H. GILLET. 

Qui ferait peu de cas de cette 
encyclique (Rerum Novarum) 
et de sa commémoration solen-
nelle, montrerait qu'il méprise 
ce qu'il ignore, ou ne comprend 
pas ce qu'il connaît à moitié, 
ou, s'il comprend, mérite de se 
voir jeter à la face son injus-
tice et son ingratitude. 

Encyclique 
QUADEAGESIMO ANNO. 

SYNDIQUÉS ! 

Vous pouvez réaliser d'appréciables 
économies en effectuant vos achats 
chez les nombreux commerçants, qui 
accordent des remises à nos adhé-
rents. Demandez la liste à la Perma-
nence de vos Syndicats. 

(10) 

V SESSION CONFEDERALE 
Représentation 

dans les divers Conseils 
et organismes officiels et privés 

Influence sur le terrain législatif 
(Suite) 

Celte action peut sembler très 
lointaine à certains. Pourquoi ? 
Sans doute, croient-ils ne jamais 
avoir à évoluer dans ces sphères 
qui demandent évidemment des ap-
Uludes.et une formation adéquates. 
.Mais' à côté de cette action des di-
rigeants, se place celle de la plu-
part d'entre nous, plus obscure 
sans doute, mais non moins néces-
saire et efficace. Les tâches, quelles 
qu'elles soient, sont en effet liées 
très étroitement les unes aux au-
tres. 

Pour les uns, il y a lieu de ré-
pondre sans timidité comme sans 
prétention, lorsque le syndicat sol-
licite pour tel poste ou telle fonc-
tion représentative. 

Pour les autres, l'idée de la pro-

pagande et de l'extension et de 
l'influence syndicale chrétienne 
doit les encourager à travailler in-
lassablement, dans le cadre qui leur 
est dévolu, car il est bien certain 
que cette vaste action mondiale et 
internationale n'est que le prolon-
gement en quelque,,,sorte, de l'ac-
tion et de l'influence de chaque syn-
diqué dans sa sphère. 

Nous concluerons donc en insis-
tant pour que chacun ait à cœur de 
se former en vue de la tâche qui 
l'attend, afin que, d'une collabora-
tion intelligente et dévouée à tous 
les degrés de l'action i syndicale, 
découle un mieux-être réel pour la 
classe ouvrière et donc un ordre so-
cial durable, parce qu'imprégné de 
justice et d'équité. 

G. GUILLAUME. 

-[] [■] []-

L'Action professionnelle 
de la C. F. C. 

L'action professionnelle de la C. 
F. T. C. (1) a pour but-de pour-
suivre l'amélioration des conditions 

qui sont faites actuellement aux 
travailleurs dans le monde du tra-
vail. Parmi ces améliorations, il en 
est une toute spéciale : c'est le con-
trat de travail. « document essentiel 
pour le travailleur ». 

Défense du contrat de travail 
Le contrat de travail est appelé 

à remédier à l'état, d'infériorité où 
se. trouve le travailleur vis à vis de 
son patron. . ,*.. 

Ce contrat n'est pas, ainsi que le 
prétendent les économistes libé-
raux, comme un achat ou une 
vente, ou encore une sorte de loca-
tion ; ceci est faux, car le sujet du 
contrà'f c'est l'homme en tant que 
force productive ; donc, sujet intel-
ligent possédant une activité morale. 
Or, ces éléments rnoraux d'activité 
comportent des obligations réci-
proques dé justice et de charité 
pour les patrons comme pour les 
travailleurs. 

Le contrat de travail peut donc 
se définir : une convention orale ou 
écrite par laquelle une ou plusieurs 
personnes humaines s'engagent, 
à l'égard d'autres personnes • hu-
maines, à employer leur activité à 

leur service dans telles ou telles 
conditions moyennant tellè ou telle 
rémunération. 

Autrefois/faute d'être assemblés, 
il eut été très difficile aux travail-
leurs de discuter ainsi les condi-
tions du travail. 

A notre époque, grâce à l'orga-
nisation professionnelle, il est de-
venu beaucoup plus facile de dé-
fendre le contrat de travail. 

En effet, le contrat de travail 
peut être do deux sortes : ou in-
dividuel, passé entre le travailleur 
et son employeur ; ou collectif, ré-
sultant d'une entente prise par les 
-..yr.d-cats d'employeurs et les syndi-
cats,,, de travalleurs, chacun au nom 
de leurs commettants. 

; Pour être valable, le contrat de 
travail doit réunir certaines con-
ditions : notamment, il faut que les 
deux parties soient d'accord et con-

.sentantes, qu'elles jouissent de la 
capacité civile, que le contrât porte 
sur un objet licite, que le salaire y 
figure ; en outre il doit préciser les 
droits du travailleur et du patron, 
ainsi que la. durée et les conditions 
de résiliation. 

L'Etat ayant un droit d'interven-
tion au moyen des lois, dans la du-
rée du travail, la fixation des sa-
laires, les retraites, etc.. l'activité 
du syndicat doit précisément se 
manifester dans la préparation de 
ces)'lois sociales, dans leur applica-
tion. Pour les salaires, en particu-
lier, le rôle du syndicat est très im-
portant : cahier de revendications, 
démarches, préparations de ba-
rèmes de salaires, renseigne-
ments sur les indices du coût de la 
vie, etc.. ; rien ne doit être négligé 
de eu qui peut améliorer le sort du 
travailleur. 

Autres améliorations obtenues 
et à obtenir 

D'autres questions qui touchent 
le travailleur ont; été examinées et 
fortement appuyées par la C. F: T. 
C. Eu ce qui concerne les alloca-
tions familiales, par exemple, un 
projet de loi en instituant l'ohliga-
tion a été élaboré et va bientôt pas-
ser devant les Chambres. 

Pour l'application de la loi de 8 
heures, le syndicat peut intervenir 
et est déjà-intervenu efficacement en 

préparant des conventions entre 
syndicats de patrons et syndicats 
de travailleurs. 

En ce qui concerne le repos heb-
domadaire, les patrons ne peuvent 
en modifier l'application sans de-
mander l'avis des syndicats. De 
plus, la loi du 29-12 23 stipule que 
si un accord a été pris à ce sujet 
entre employeurs et travailleurs, 
le Préfet peut d'office étendre cette 
mesure à tous les établissements de 
la profession et de la région." 

La semaine anglaise, instituée 
par la loi du 11-6-17. fait également 
l'objet de, tous nos efforts, afin que 
tous les jtravaillleurs puissent en 
bénéficier. 

Un projet de loi a été mis à l'é-
tude également par la C. F. T. C. 
pour que des vacances payées 
soient accordées à tous les sala-
riés. ! >àJ «! «ïiœ -«'ri «c.«-i::n 

De même, un vœu a été émis en 
juin 1927, en faveur d'une propo-
sition de loi pour le relèvement des 
pensions servies aux accidentés. 

Les Assurances Sociales ont tou-
jours été soutenues par la C. F. T. 
C, qui a apporté son concours à 

ia préparation de la loi et qui main-
tenant s'emploie à en assurer l'ap-
plication. 

Nous aurions beaucoup à dire en-
core sur la part prise par la C. F. 
T. C. à la. préparation ou à'l'amé-
lioration des lois concernant le tra-
vail de nuit, l'hygiène et la sécurité 
(délégués ouvriers à la sécurité), 
etc. L'énumératiôn que nous venons 
de faire, forcément incomplète, de 
l'action professionnelle de la C. F. 
T. C. eest cependant une preuve 
éclatante de sa légitimité et de sa 
nécessité ; en outre, ellPmontre aux 
indé»'.s et aux insouciants ce que 
peuvent faire les travailleurs lors-
qu'ils se groupent pour la défense 
de leurs intérêts. Que cette' leçon 
les éclaire1 et les amène1 bientôt au / 
sein de nos organisations, pour 
grossir nos rangs' et donner plus de 
poids à nos légitimes revendica-
tions. 5 

P. F. 

(1) Cours de M. Jules M.cnnelet, 
secrétaire général adjoint de la CF. 
T.c: , 

Tél. 123.16 
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15, rue du Calvaire — NANTES 

RAYONS DE TISSUS 
TAILLEUR POUR HOMMES 

CONFECTIONS POUR DAMES 

LES PLUS IMPORTANTS RAYONS DE 9, Rue Boileau et 8, Rue du Chapeau-Rouge - NANTES 

BONNETERIE-CHEMISERIE 
LINGERIE-CHAPELLERIE 

Les MESSAGES de notre RÉGION 
_ FAMILLES 

DISTINCTION 

— Nous avons été heureux d'appren-
dre que la médaille de bronze de la 
Famille française a été attribuée à 
M""> Beillevaire, mère de cinq enfants, 
et femme de notre camarade Alphon-
se Beillevaire, secrétaire général de 
notre Union Régionale. 

Nos vives félicitations à Mm" Beil-
levaire et à notre camarade, et nos 
meilleurs vœux pour leur nombreuse 
petite famille. 

MARIAGES 
Nous sommes heureux d'apprendre 

le mariage de : 
M1,8 Andrée Audubert, du Syndicat 

des Dames Employées de Poitiers, 
avec M. Tanci. 

— M1U| Germaine Mousset, du mê-
me Syndicat, avec M. Paul Brune-
teau. 

Nos félicitations et nos meilleurs 
vœux aux jeunes époux. 

PRISE DE VOILE 
Nous apprenons que M110 Armelle 

Guillou, du Syndicat de l'Aiguille, sec-
tion Nouveauté; de Nantes, a pris le 
voile chez les Sœurs Oblates de Gril-
laud. 

Nous lui resterons unis par la 
prière. 

DÉCÈS 
Nous avons eu la douleur d'appren-

dre le décès de : 
M. P. Clergeau, fils de notre coma-

rade Clergeau, du Syndicat des Em-
ployés de Nantes ; 

— M"" Yvonne Barbier, sœur de 
nos camarades Eugène et Gabriel 
Barbier, du Syndicat de la Métallur-
gie de Nantes ; 

— M. Bosselut, notre camarade du 
Syndicat de la Métallurgie de Nan-
tes, militant actif, et qui, malgré une 
santé précaire, avait assumé pendant 
plusieurs années le poste de Secré-
taire du Syndicat. 

A nos amis éprouvés, ainsi qu'à 
leurs familles, nous adressons nos vi-
ves et chrétiennes condoléances. 

DIMANCHE 5 JUILLET 1931 24, RUE DU BOCCAGÉ 
DANS LES JARDINS ET SALONS BERNARD 

GRANDE KERMESSE 
organisée par les Syndicats Professsionnels Féminins 

avec le Concours 
de l'Union Nantaise des Travailleurs Chrétiens 

NOMBREUSES ATTRACTIONS 
LOTERIES NOUVELLES (GROS SUCCÈS) 

NANTES 

Société de Secours Mutuels 
des Travailleurs Chrétiens 

Siège Social : 6, rue de Bel-Air, 
NANTES 

 1 

La prochaine perception trimes-
trielle aura lieu le dimanche 5 

juillet, de g h. i à 10 h. J.".... 
CHANGEMENT DE CAISSE 

Nous croyons que tous nos Socié-
taires assujettis à la loi des Assuran-
ces Sociales sont affiliés à la Caisse 
Familiale de la Loire-Inférieure. Ce-
pendant quelques erreurs s'étant pro-
duites à l'époque de la répartition 
des assurés entre les différentes 
Caisses Primaires, il est nécessaire 
que chacun de nos Sociétaires s'assu-
re qu'il est bien inscrit à la Caisse 
Familiale. 

Le Service départemental des As-
surances Sociales, rue de Strasbourg, 
Q, donnera ce renseignement et ceux 
qui auraient été affiliés à une autre 
Caisse devront demander leur chan-
gement, AVANT LE 1er JUILLET, 
AU PLUS TARD. 

Nous tenons des imprimés spéciaux 
pour cela à la disposfition de nos 
Sociétaires. 

ALLOCATIONS 

Nous rappelons que la Société de 
Secours Mutuels des Travailleurs 
Chrétiens alloue à ses adhérents, en 
puis des indemnités des Assurances 
Sociales : i° deux francs par journée 
de maladie à partir du 6e jour de 
la déclaration i(dimanches et jours 
fériés payés) et pendant 180 jours ; 
20 le remboursement de 10 % des dé-
penses pharmaceutiques ordonnan-
cées par le méedein, pour l'assuré, sa 
femme et ses enfants. 

Pour avoir droit à ces indemnités, 
il suffit de verser une cotisation 
mensuelle de trois francs pour les 
hommes et deux francs pour les-
femmes. 

Quelques-uns de nos Sociétaires 
ne nous ont pas encore fait connaî-
tre s'ils désiraient profiter de ces 
dispositions, (qu'ils veuillent bien 
nous inirriner le dimanche 5 

juillet. 

Grand Théâtre Artistique 
Comptoirs variés -:- Pêche à la ligne -:- Jeu des ficelles 

Jeu de massacre -:- Tir -:- Lapinodrome, etc. 

GRAND BUFFET - TERRASSE - CREMERIE 
Retenez bien la date : DIMANCHE S JUILLET, à 13 h. 30, dans un cadre 

très ombragé. Amenez vos familles, vos amis. Que tous les syndiqués 
apportent aide et concours à cette Kermesse, le succès de la journée 
dépend de tous. 

LE PRODUIT NE DOIT 
PAS ÊTRE PAYÉ MOINS 
CHER, UNIQUEMENT 
PARCE QU'IL EST OEUVRE 
FÉMININE. 

Mgr RUCH. 

SYNDICAT DU LIVRE 
LA SAINT-JEAN PORTE-LATINE 

Pour ouvrir cette superbe journée, 
une messe est dite à la Cathédrale, à 
l'intention des défunts' de la corpora-
tion, patrons et ouvriers. Au cours 
de cette messe, M. le Chanoine Mé-
nard, dans une brève allocution, nous 
donne des encouragements pour pour-
suivre la tâche déjà si bien commen-
cée, et nous demande de prendre 
comme modèle Saint-Jean, notre pa-
tron. A la fin de la messe, le prési-
dent C. Bachelier, lit un acte de con-
sécration de nos familles au Sacré-
Cœur. 

Après le petit déjeuner, les cyclis-
tes se mettent en route pour la « Mi-
Cottière », propriété des Syndicats 
Nantais, où doit avoir lieu le Ban-
quet fraternel, et les autres se diri-
gent vers la Gare. 

Dès notre arrivée, nous visitons 
cette splendide propriété, où nous 
respirons à plein poumons. Les ama-
teurs se font un jeu de prendre des 
photos pour garder souvenir de cette 
argéable journée. 

Mais le grand air à vite fait d'ai-
guiser les appétits, et c'est avec plai-
sir que, sous les ombrages du parc, 
l'on se réunit pour le Banquet, au-
quel sont représentés les différents 
syndicats de l'Union Nantaise. 

A la fin du repas, M. Buerné, pré-
sident de l'Union Nantaise, prend le 
premier la parole pour remercier no-
tre président Bachelier de son aima-
ble invitation. Il ne sait comment 
manfester la joie qu'il a de se trouver 
aujourd'hui au milieu de nous. 

Notre Président remercie alors cha-
cun de ceux qui sont là, mais en in-
sistant tout particulièrement sur un 
à qui nous devons une reconnaissan-
ce toute particulière pour tout ce 
qu'il a fait pour nous, qui a été com-
me le Bon Pasteur à la recherche des 
brebis égarées ; son nom est sur 
toutes les lèvres : notre ami Beille-
vaire. « En gage de reconnaissance, 
dit-il, permets-nous d'offrir ces hum-
bles fleurs à celle qui fut privée â<-
ta présence au foyer familial; qu'elles 
symbolisent ces mots : Amour et 
reconnaisance J>. C'est alors une tem-
pête d'applaudissements. Profondé-
ment ému de la sympathie à son 
égard, Beillevaire ne trouve rien de 
mieux pour exprimer ses remercie-
ments, que de donner à notre Prési-
dent une affectueuse accolade. 

La parole passe ensuite à Yves Bo-
diguel, président de la Fédération 
Jociste. Il nous apporte l'assurance 
de la plus grande collaboration avec 
les syndicats!, et souhaite l'entente 
parfaite de ces deux groupements qui 
tendent vers le même but : celui 
d'améliorer le sort de la classe ou-
vrière. 

Marius Dubar, au nom du Syndi-
cat de la Métallurgie, souhaite de 
voir s'établir entre les différents syn-
dicats ouvriers, une inter-syndicale 
ouvrière qui organserait des cercles 
d'études, des fêtes, etc., et traiterait 
des questions intéressants les travail-
leurs de toutes professions. Puis, 
Gautier nous apporte le salut frater-
nel des syndiqués de l'ameublement. 
Et le déjeuner se termine au milieu 
de chansons. 

L'après-midi, nous partons en bal-
lade à Champtoceaux, d'où nous ad-
mirons les superbes coteaux de la 
Loire. Enfin, avec regret, nous nous 
dirigeons vers la gare, tous contents 

d'avoir passé une agréable journée 
remplie de la plus franche amitié, 
et nous promettant bien de recom-
mencer à première occasion. 

O 
J. R. 

SYNDICAT 
DE LA METALLURGIE 

Nos camarades ont pu se rendre 
compte d'une façon générale de ce 
que fut le XIe Congrès de notre Fédé-
ration, par la lecture du compte-ren-
du figurant en deuxième page de ce 
numéro. 

Nous leur donnons rendez-vous 
pour notre réunion générale du 28 
juin, au cours de laquelle nous pour-
rons leur donner plus de détails, et 
essaierons de leur faire partager nos 
impressions. 

Ce fut une très bonne journée. 
Le 28 juin en sera une autre. 
Camarades métallos, soyez tous 

présents le 28. A l'œuvre, de tout 
cœur ! En avant sans relâche ! 

O 

SYNDICATS FEMININS 
KERMESSE 

La Commission des fêtes se réunira 
le lundi 15 juin à 19 heures, salle 
Léon XIII, pour l'organisation de la 
Kermesse. Que toutes les adhérentes 
qui désirent donner leur concours 
pour les comptoirs ou les attractions, 
ne manquent pas de venir à cette réu-
nion, très importante pour le succès 
de la Kermesse. 

PROMENADE 

Nous rappelons que les inscriptions 
pour la promenade du 12 juillet à Ste-
Anne-d'Auray seront prises à partir 
du 8 juin jusqu'au 30 juin. 

 O —— 

SYNDICAT DES EMPLOYES 
DISTRIBUTION DES PRIX 

La distribution des prix aux élèves 
de nos Cours Professionnels, pour 
l'année scolaire 1930-1931, aura lieu 
le jeudi 11 juin, 6, rue de Bel-Air, 
salle Léon XIII, à 20 heures précises. 

Y sont invités tous nos élèves, avec 
leurs parents, ainsi que tous les mem-
bres du Conseil Syndical (dont la réu-
nion mensuelle suivra la distribution 
des prix). 

INDRET 

SYNDICAT DE L'ARSENAL 
Siège yociai : rue des Grandes Vignes 

LA MONTAGNE (Loire-lnf.) 

UNE JOURNÉE SOCIALE 

Notre journée sociale revêtit cette 
année un caractère particulier : 40E 

anniversaire de l'encyclique « Rerum 
Novarum ». Aussi à cette occasion 
avions nous fait la propagande né-
cessaire pour- encourager nos adhé-
rents et amis à assister nombreux 
aux différentes manifestations de la 
Journée. 

Samedi 2 Mai 

Au patronage, à 20 heures, une 
conférence était donnée par notre ami 
Georges Lucas, président de l'Union 
Régionale, qui d'une : façon magis-
trale commenta clairement l'encycli-

que « Rerum Novarum », parlant de 
l'histoire des travailleurs, des corpo-
rations au moyen-âge, de leur sup-
pression en i/cji par la loi Chapelier, 
enfin au siècle dernier de « cette 
soif d'innovations ». qui depuis long-
temps s'était emparée ;des sociétés et 
les tenait dans une. agitation «fiévreu-
se, et devait tôt ou tards passer - des, 
régions de la politique dans laYsphère 
vpisine de l'économie sociale. En 
effet, i'ndustrie s'est développée et 
ses méthodes se sont complètement 
renouvelées. Les. rapports entre les 
patrons et ouvriers se sont modifiés. 
La richesse à affluer entre les | mains 
d'une petit nombre, et la multitude a 
été laissée dans l'indigence. L'es ou-
vriers ont conçu une opinioru plus 
haute d'eux-mêmes et ont coii tracté 
entre-eux une union plus intime 

Développant ensuite le thème de 
ce grand mouvement social, dé cette 
chartre que Léon XIII donna au 
monde des travailleurs en 1891, notre 
ami G. Lucas, sut souligner les 
grands devoirs des' ouvriers et des 
patrons, et mettre en parallèle nos 
Albert-de-Mun, nos Léon. Harmel 
nos La Tour du Pin, et autres 'pro 
moteurs du mouvement social chré 
tien, avat les Karl Max et autres du 
même genre, qui ont mis' le socia-
lisme et la révolution à la base de 
toute action sociale. Il rappela les 
enseignements de Léon XIII. et de 
Pie XI aux travailleurs chrétiens, les 
mettant en garde contre Ses orga-
nisations issues des^ cerveaux socia 
listes et de leurs adeptes. 

11 parla également des nombreuses 
initiatives des catholiques sociaux en 
faveur des lois sociales, telle qne par 
exemple les Assurances Sociales, dont 
le promoteur fut Albert de Mun, les 
allocations familiales que Jean ;Le. 
ralle vient de faire "voter à la Cham 
bre, et il termina en formaru: des 
vœux pour que tous les travailleurs 
catholiques comprennent enfin qu'ils 
doivent entrer dans nos organisa 
tions, que c'est pour eux un ibnpé-
rieux devoir, que là sleulemen.lt ils 
trouveront la paix sociale tant dési-
rée, ayant partout le même idéal so-
cial chrétien, à l'Atelier et: au 
Patronage. 

Avant de lever la séance, nous vî-
mes se dérouler sous nos yeux quel-
ques scènes de cinéma sur la vie 
familiale, dont le dénouement appor-
ta l'union des cœurs au sein même 
du foyer. 

Beaucoup de nos camarades et 
amis regretterons certes de ne pas 
avoir assisté à cette soirée', qui pré-
ludait notre Journée sociale. 

Dimanche 3 Mai 
C'est la grande Journép. Sociale de-

puis si longtemps attendue par les 
organisateurs. Allaient-ils avoir des 
déceptions ? Non. Evidemment, aux 
séances d'études du matin, nous au-
rions aimé voir un peu plus de nos 
syndiqués. Pourquoi ne sont-ils pas 
venus ? Par désintéressement ? Dieu 
seul le sait ! 

A 8 h. J, Georges Lucas ouvre la 
séance, assisté des camarades C. Ba-
chelier et R. Monnier, et donne la 
parole au Président de notre Syndi-
cat, qui avait à présenter un rapport 
moral, vie de notre organisation de-
puis l'inauguration de la « Maison 
Syndicale ». Rapport bien établi où 
E. Nicolas fait remarquer que* cha-
que membre du Conseil était ùn ca-
marade influent. « le mot n'est pas 
de trop ici ». vis à vis des autres 
syndiqués et compagnons de travail, 
que pour eux tout spécialement ils 
devraient s'ingénier à intensifier la 
propagande autour d'eux : percep-
tion des cotisations, distributions des 
joiîrnaux, etc.. 

Développant les grandes respon-
sabilités de ces conseillers, il insis-
ta sur le fait que nulle décision ne 
doit être prise à la légère et sans 
mutuelle consultation ; que nul mot 
d'ordre ne doit être donné avant de 
mûres réflexions et entretiens préa-
lables avec les représentants patro-
naux, et en complet accord avec la 
C. F. T. C. et notre Fédération de la 
Marine. » 

A la lecture de ce rapport nous 
avons pu constater le travail fait par 
notre syndicat au cours des années 
1930 et 1931 : revendications visant 
les salaires, pensions des auxiliaires. 
En terminant, notre Président rappe-
la à tous l'union des cœurs pour fê-
ter ce 40" anniversaire de l'encycli-
que « Rerum Novarum ». Qu'une 
nouvelle aube se lève, pleine d'espé- • 
rance, et que c'est toujours «à nous 
de militer et de travailler encore da-
vantage. 

La parole fut ensuite donnée à no-
tre ami Bachelier, propagandiste ou-
vrier de l'Union Régionale qui sut 
rappeler le vrai rôle des syndicats 
chrétiens ; parlant de l'Eglise qui se 
penche vers l'humble et celui qui 
peine, des conditions actuelles des 
travailleurs, de la' journée de huit 
heures, rappelant les paroles de Gas-
ton Tessier : « que dans les condi-
tions actuelles de la vie, huit heures 

devaient suffirte pour faire vivre l'ou-
vrier conscient et honnête ainsi que 
sa famille »^; démontrant, principa-
lement le grave danger pour les ca-
tholiques d'adhérer aux organisations; 
adverses.J( IJ sut mettre en 1 ornière 
quelques faits locaux, tels qu'âne, -ca-
ricature d'un numéro du « Réveil 
Syndicaliste » de Nantes, tournant en 
ridicule-, les catlaoliques sociaux et les-' 
assurances socâales. Saisi encore les 
paroles prononcées par un leader cé-
gétiste'de Samt-Nazaire : « Vos ca-
thédrales nous, les raserons, et nous 
bâtirons, des Bourses du Travail qui 
seront les Temple de la Cité future ». 
Et après, nous voyons nos arnis des 
patronages s>e fourvoyer dans ces or-
ganisations V Nous devori.s répéter les 
paroles autorisées d'un crament pré-
lat : « Si l'ouvrier est socialiste, qu'il 
aille dans une organisation socialiste. 
Mais s'il, est chrétien, qu'il vienne au 
syndicat chrétien, car là seulement il 
trouvera le vrai bonheur.- et ne sera 
pas en lutte avec les i.dées qui lui 
sont chères ». 

Cette conférence fut 'très applaudie 
et nous avons pu apprécier les réels 
talents d'orateur de notre propagan-
diste ouvrier que nious ne connais-
sions pas eincore. A la demande gé-
nérale, il a bien voulu traiter le même 
sujet l'aprèts-midi. au Patronage. 

A 10 heures, à la Grand'Messe, un 
certain nombre de nos amis se grou-
paient dans .la grande nef de l'église 
paroissiale. A l'Evangile, M. le Curé 
sut prodiguer les plus sages con-
seils : « Pendant que là-bas, vers la 
ville étemelle, s'acheminent les pélé-
rmages des travailleurs du monde en-
tier, pour porter au chef suprême de 
l'Eglise le témoignage de leur fidèle 
attachement, vous ici, Messieurs, 
vous vous acheminez vers un idéal, 
et par la pensée vous vous reportez 
avec vos frères de travail vers cette 
Rome, vers Léon XIII qui sut rappe-
ler à tous, ouvriers et patrons, leurs 
devoirs mutuels et se pencha avec 
une affection toute paternelle vers la 
classe laborieuse. » 

A midi, un repas en commun réu-
nissait un certain nombre de syndi-
qués. Les représentants des diverses 
organisations nantaises et du syndi-
cat professionnel d'Indret en profi-
tèrent une fois de plus pour échan-
ger leur point de vue et ouvrir un 
peu leur cœur. 

Quinze heures et demie : grand 
concert. Une foule nombreuse se 
pressait salle du Patronage pour ap-
plaudir les artistes de Nantes et de 
Bassie-Indre, qui avaient obligeam-
ment prêtés leur concours. Ce fut un 
vrai régal,, tant pour les yeux que 
pour les oreilles. De nombreux ap-
plaudissements saluèrent nos amis. 
Les rôles furent interprété d'une fa-
çon magistrale. « Le Tampon du Ca-
piston » eut vraiment du succès. Et 
nous ne voudrions certes pas passer 
sous silence Monsieur Touveron et sa 
troupe qui sait toujours répondre 
avec empressement à nos invitations. 

Nos remerciements allèrent à notre 
Pasteur, au Directeur du Patronage, 
aux artistes qui remportèrent de no-
tre cité les palmes du succès au mi-
lieu de notre population montagnar-
de. Que ce « Messager » redise en-
core une fois merci à tous ceux qui 
ont bien voulu prêter, de près ou de 
loin, leur précieux concours et gar-
dent encore le souvenir de cette belle 
et riante journée sociale. 

O. ZËCOUTE. 

locale depuis le 28 septembre 1930 ; 
les comptes sont approuvés. 

Le Congrès National de la C. F. 
T.. G. ayant lieu à Paris, aux Fê-
tes de la Pentecôte, les 24 et 25 
Mai, le conseil intersyndical con-
firme la décision du Conseil des 
Employés d'envoyer comme délé-
gué .de l'Union locale le camarade 
Bodart, Président des Employés, 
et- Régnier, trésorier des Métallur-
gistes. 

L'ordre du jour amène ensuite 
Villeneuve à parler de la fête du 
Travail. Sur la proposition de Fre-
douillard, il est entendu que cette 
fête se fera cette année à Méan, 
nous convoquerons à cet effet par 
voe de presse toutes nos sections 
à y assister. 

Bourillon, Secrétaire des Em-
ployés, qui a été délégué à La Ro-
che-sur-Yon, nous donne lecture de 
quelques notes sur le congrès régio-
nal dans cette ville. 

Grâce au»dévouement et à l'ac-
tivité de notre sympathique Prési-
dent Villeneuve, nqnis sommes à 
jour en ce qui concerne les inscrip-
tions sur les listes prud'hommales, 
nous devons le remercier de son 
travail de longue haleine ; néan-
moins, comme l'indique Villeneu-
ve, il reste encore de la besogne à 
faire, et pour que tout soit à point 
au moment des élections, il deman-
de de l'aide pour que rien ne man-
que au succès de la cause. Seront 
candidats, pour ces élection, Bo-
dart et Villeneuve. 

Loi Astier. — Il est donné con-
naissance d'une circulaire de l'As-
sociation française |)our le déve-
loppement de l'enseignement tech-
nique, Bodart, Président du Syndi-
cat des Employés, a, au cours de 
la dernière réunion de ce syndicat, 
été désigné pour le représenter et 
souscrire. Le conseil approuve et 
les autres syndicats sont invités à 
suivre cet exemple. 

Celte question de l'enseignement 
technique et de l'application de la 
loi Astier doit retenir toute notre 
attention. 

La séance est levée à 11 h. 30. 
PI le Conseil Intersyndical, 

A. LOLICART. 

PARAPLUIES-OMBRELLES CANNES 

Emile FERRADOU 

Vve GUiLMET-rERRADOU 
22, 

Successeur 
rue de la Fosse, NANTES 

Téléphone 121-27 

Remise de 5 % aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

A NANTES 
La Grande Spécialité de BONNETERIE 

chez 

4, Rue du Calvaire 

POUR GAGNER PLUS D'ARGENT 
Le Guide Labor 1931 dont l'auteur 

a reçu la médaille de la Société Na-
tionale d'Encouragement au Bien, a 
permis à des milliers de personnes 
d'augmenter leurs ressources en 
effectuant chez elles des travaux di-
vers. Ce guide contient en effet 4.000 
adresses de maisons confiant à Paris 
et en province du travail à domicile. 

Brochure explicative franco contre 
timbre. Editions Labor, 108, La 
Rochelle. 

SAINT-NAZAIRE 

RÉUNION 
DU CONSEIL INTERSYNDICAL 

DE L'UNION LOCALE 
NAZAIRI EN NE 
LE 10 MAI 1931 

La séance est ouverte à 10 h. 
35, sous la présidence de Ville-
neuve. 

Etaient présents : Mme Hervo-
che, Mlles Rabateau, Chapron, Au-
diger, Guérin, Fontenaud, ainsi 
que Villeneuve, Bodart, Paillus-
seau, Bourillon, Lolicart, Le Bour-
velles, Baffé, Terrien, Fredouil-
ard, Viaud et le père Bobesse. 
Absents excusés : Radin, Dou-

ault. 
Le trésorier, en l'absence du se-

crétaire, donne lecture du rapport 
de la réunion précédente. 

Nous sommes heureux de revoir 
parmi nous le camarade Baffé, 
absent pour maladie depuis de 
longs mois, et à qui nous souhai-
tons un rétablissement rapide et 
complet. ,ei/ 

jPar contre nous déplorons l'ab-
sence du dévoué camarade Chauve 
tenu loin de nous par une doulou-
reuse opération - ; nous lui en-
voyons nos amitiés et nous , for-
mons des vœux pour sa guérison 
prochaine. 

Lolicart donne l'état de la caisse 
à ce jour, puis le bilan de l'Union 

FÊTE DU TRAVAIL 

Comme l'avait décidé le Conseil 
Intersyndical, dans sa séance du 
10 mai, la fête du Travail eut lieu 
à Méan le jour de l'Ascension, 
pour tous les groupements profes-
sionnels de l'Union Locale Nazai-
rienne. j 

A 8 heures, nombreuse assistan-
ce à la messe où des places sont 
réservées pour nos syndiqués. 

La chorale se fait entendre dans 
un pr<%ramme de choix. 

Toutes nos sections sont repré-
sentées. 

Au sermon, un Pères des Mis-
sionnaires de l'Immaculée, nous 
fait une belle allocution sur la doc-
trine du Christ, ses enseignements 
et ses rapports avec le monde des 
Travailleurs. 

A 9 heures, séance d'études, salle 
St-Eloi. Sur l'estrade, Alexis Ville-
neuve, Président de l'Union Lo-
cale, est assisté de Tournabien, 
Président du Syndicat des Métal-
lurgistes, de Bodard, Président 
des Employés, de Mlles Raboteau 
et Guérin, Présidentes des Em-
ployées et des Ouvrières, ainsi que 
des membres des bureaux des di-
vers syndicats. 

Le Président remercie d'abord la 
Section de Méan organisatrice de 
cette fête, puis OH. aborde l'ordre 
du jour. 

Le camarade Lolicart, trésorier 
de l'Union Locale, donne de larges 
extraits du rapport de Marcel 
Poimbœut sur le 8e Congrès Fédé-
ral des Employés ; les effectifs de 
notre Fédération d'Employés mon-
trent clairement que cette organi-
sation est bien la plus représenta-
tive, les résultats des dernières 
élections au Conseil supérieur du 
Travail, le prouvent aussi abon-
damment. 

Le Président exprime sa satisfac-
tion de voir les dirigeants du Syn-
dicat des Employés Nazairiens 
coordonner leurs efforts, étudier et 
suivre les travaux de leur Fédéra-
tion corporative. Il signale qu'aux 
élections prud'hommales deux can-
didats seront présentés dans les 
doux catégories d'employés. A 
moins d'avis contraire, ces élec-
tions doivent avoir lieu le 7 Juin. 

Villeneuve donne la parole à 
Bourillon, le nouveau et actif se-
crétaire des Employés, lequel nous 
brosse un rapport détaillé et précis 
du congrès de l'Union Régionale à 
La Roche-sur-Yon. Le 'Président le 
remercie vivement, puis il annonce 
que le Bureau de l'Union Locale a 
désigné les. arriis Bodart et Régnier 
pour suivre les travaux du Con-

grès National de la C. F. T. C, à 
Paris, les 24 et 25 Mai. Il donne en-
suite connaissance de l'ordre du 
jour de la réunion du Conseil de 
l'U. R. qui se tiendra le 21 Juin 
les délégués à ce Congrès seront 
désignés prochainement. 

Un échange de vues très intéres-
sant a lieu au sujet de la semaine 
anglaise dans les chantiers. Ville-
neuve donne toutes les indications 
utiles à ce sujet <*; dit reste cette 
question importante est à l'étude 
et sera reprise en temps opportun. 

M. le curé de Méan, venu nous 
dire quelques mots d'encourage-
ment, se retire après que le Pré-
sident l'eût remercié de sa sollici-
tude envers nos organisations syn-
dicales. 

Avant de lever la séance, Ville-
neuve, tenant à associer nos syndi-
cats nazairiens aux Fêtes qui se 
déroulent à Rome en ce moment, 
pour commémorer le 40° anniver-
saire de l'encyclique « Rerum No-
varum », propose d'adresser au 
Souverain Pontife le télégramme 
suivant : « Syndicalistes Chrétiens 
célébrant Fête du Travail procla-
ment fidélité principes Rerum No-
varum ». 

L'Assemblée acclame cette pro-
position, et la séance est levée. 

Le Secrétaire de séance, 
:. A. L. 

o-

SYNDICAT DES EMPLOYES 
AU SUJET DU LICENCIEMENT 

PAR SUITE DE CHOMAGE 

Le Bureau du Syndicat des Em-
ployés de Saint-Nazaire, dans sa 
séance du 21 mai, charge son prési-
dent d'intervenir à la réunion du 
Congrès National de la C. F. T. C, les 
24 et 25 courant, sur le point très im-
portant suivant : 

Un patron a-t-il le droit de licen-
cier, pour raison de chômage les ou-
vriers ou employés les plus anciens 
de la maison, tout en conservant 
ceux les plus récemment entrés chez 
lui ? 

Nous avons trouvé l'avis suivant : 
« L'équité demande que les plus an-

ciens serviteurs d'une entreprise ne 
soient sacrifiés qu'en dernier. Ainsi 
l'ont compris et exprimé un certain 
nombre de jugements, qui ont estimé 
que le patron qui agissait autrement, 
commettait un abus de droit. Mais un 
arrêt du 4 juillet 1928 de la Cour de 
Cassation, en a décidé autrement. De 
ce fait, le patron reste libre en droit 
strict de licencier ceux de ses ouvriers 
ou employés qu'il désire du moment 
qu'il leur accorde les indemnités de 
préavis. » 

Il y a une injustice monstrueuse 
dans cet arrêt de la Cour précité ; 
aussi le Syndicat des Employés de 
Saint-Nazaire, tenant à prouver l'in-
térêt qu'il porte aux travailleurs an-
ciens et âgés, donne mandat à son 
président de mettre la question à l'é-
tude au Congrès de la C. F. T. C. au 
moment où se discutera le projet de 
loi sur le statut légal des Employés 
déjà déposé sur le Bureau de la 
Chambre. 

Le 22 Mai 1931. 

ECOLE ER 
6 et 8, Rue Crébillon - NANTES - Téléphone 142-14 

Enseignement Technique, Commercial, Rapide et Individuel 
Entrés et Salles spéciales pear Dames et Jeunes fines (Professeurs Dames) 

Inscriptions à toutes époques de l'année 

SECRETARIAT COMMERCIAL 
COUPE, COUTURE ET MODE 

PLACEMENT .■"£»4 ELEVES 
342 emplois ont été offerts aux élèoes pendant l'année 1928% 

Environ 400 pendant les années 1929 et 1930 

TRAVAUX DE COMPTABILITE 

AU CORSET MAINTIEN 
Madame BOUILLE 

25, rue de la Paix — NANTES 

Corsets sur Mesure - Articles tout faits - Ceintures caoutchouc - Bas 
Remise de 4 % aux Membres des Syndicats Chrétiens 

N'achetez rien avant de visiter 
7, Rue Copernic, NANTES 

le DÉPÔT de NEDBLE 
VENTE DIRECTE DE LA FABRIQUE AU CLIENT 

Pas d'intermédiaires —Pas de Magasins Luxueux 
Vente à 30 % au-dessous des Maisons de Détail 

Facilités de Paiement — Escompte au comptant de 10 % 

Salles à manger, Chambres, Bureaux, Sièges, Lits de fer et cuivre, Literie complète 



A LA VILLE DE REIMS 
 Maison de Confiance 

PATRON 
Opticien spécialiste 

3, rue Thiers (près l'Hôtel-de-Ville ) 
— NANTES — 

Exécution des Ordonnances 
de MM. les Oculistes 

10 % de Remise aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

COMPAGNIE NANTAISE 
DE NAVIGATION A VAPEUR 

QUINCAILLERIE - MENAGE 
BoissellerL - Vannerie 

M. CAMPAGNE 
19, Chaussée Madeleine 

Service der Messageries 
de l'Iiest 

Tél. 139.28 - 140.14 - 147.49 

Service de voyageurs et marchandises 
sur la Loire 

les côtes du Morbihan et de la Vendée 
Excursions sur Mer 

pendant la saison'd'été 

Etes-vous satisfaits ? 
|Continuez à prendre de bonnes tasses 

de 

CHOCOLAT L REVAULT 
ou de 

CACAO L. REVAULT 
Goûtez le Modana 

(Chocolat à croquer) 

Outillage Agricole — Jardinage 

ARTICLES DE CAVE 

PEINTURE - VITRERIE 
TRAVAIL A FAÇON 

A. MIRANDE 
35, boulevard Gabriel-Lauriol 

— NANTES — 

{Dépôt à Nantes : A. POUDÂT & C 
4, rue Mercœur Tél. 146.90 

[LA CAPITALISATION 
Entreprise privée assujettie 

au Contrôle de l'Etat 

PAPD3RS PEINTS - DÉCORATION j 
LETTRES - BOIS ET MARBRE 

Travail très soigné - Prix modérés 
Conditions spéciales 

aux Membres des Syndicats Chrétiens 

BONS D^ EPARGNE 
Versements et Tirages mensuels 

CHEMISES SUR MESURES 
BONNETERIE ET LINGERIE 

Vente de Tissus au Mètre 

A. SEGUY 
Chemisier 

1, rue des Carmes - NANTES 
(près la place du Change) 

Escompte de 5 % aux Syndiqués 

ORNEMENTS D'EGLISE 

M. FRANÇOIS 
14, rue J.-J. Rousseau, NANTES 

—:— Téléphone 127.78 —:— 

ÉLECTRICITÉ 
LUMIÈRE FORCE SONNERIES 

 TELEPHONES 
 T. S. F. 

A. TOUVERON 
15, rue Jean-Jaurès — NANTES 

Téléphone 125.90 

Prix avantageux et Remise 
aux Syndiqués 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

Spécialité de Linge de Messe 
Broderies Or et Soie sur tous Tissus! 

Aubes Dessins - Prix modérés 

Mme D. GUIHEUX 
26 bis, rue du Moulin - NANTES 

GRAVURE SUR METAUX 
| Artistique, héraldique, commerciale et industrielle 

Maison fondée en 1S95 

Jean TERRIEN 
Fournisseur d'Administrations Publiques 

et de l'Etat 

10, rue Cacault — NANTES 

Conditions spéciales aux Familles 
des Syndiqués 

COUVERTURE - PLOMBERIE 
- ZINGUERIE -

Installations de Salles de Bains 
Cabinets de Toilette et Water-Closet 

Timbres en caoutchouc et cuivre -
Dateurs - Folioteurs - Timbres 
élastiques - Pochoirs Plaques et 
lettres en émail - Gravure chimique 
Fournitures générales : encres, 
tampons, etc., etc.. 

RIPOCHE & C 
2, rue Pierre-Landais - NANTES 

 Téléphone liB.33 -— 

Joseph DEHAÏS 
7, rue Jean-Jaurès - NANTES §T™nsports Automobiles, Camionnage 

Voitures pour Excursions 
Mariages — Sociétés 

Camions Autos Déménagements 
Camiqnnettes pour Livraisons 

Tél. 127.36 — R. C. Nantes 378 

 Ventes et Locations 
Installation d'Eau et Gaz - Appareils" 
Sanitaires - Compteurs - Robinetterie 

ENTREPRISE GENERALE DU BATIMENT 
 vww*w» 

FAVREAU 
& RAVAGEAIT 

TÉLÉPHONE 130.53 

4, Place do Martray.— :— NAOTES 

POITIERS 

SYNDICATS FEMININS 
Le 23 avril, Mlle Marcelle Moreau 

traitait au Cercle d'Etudes une ques-
tion d'actualité : « le coût de la vie ». 
Après la lecture et l'explication de 
l'Evangile par M. le chanoine Lefèvre, 
Mlle Moreau nous expliqua comment 
le coût de la vie est en relation étroi-
te avec le taux des salaires. Elle nous 
montra comment le développement 
du machinisme a provoqué urie crise 
économique en diminuant la main-
d'œuvre et en provoquant le chômage. 
Une des principales causes de la vie 
chère est la dépréciation de notre 
franc ; puis elle nous expliqua com-
ment la vie chère a de graves consé-
quences dans la vie privée des cito-
yens et même dans la vie nationale. 

Dans la seconde partie de sa confé-
rence, Mlle Moreau a étudié les élé-
ments du coût de la vie ; elle a dé-
terminé aussi exactement que possi-
ble les dépenses d'une famille de qua-
tre personnes. Pour terminer, notre 
conférencière a rappelé les initiatives 
heureuses ayant pour but de remé-
dier au coût de la* vie : allocations fa-
miliales, constructions d'habitation à 
bon marché, etc.. 

M. le chanoine Lefèvre repassa avec 
nous les divers points de la conféren-
ce et remercia au nom de toutes Mlle 
Moreau. 

 [] [] [] 
CHATELLERAULT 

UNION LOCALE 
COMMÉMORATION 
□ E L'ENCYCLIQUE 

« RERUM NOVARUM » 

Ainsi que nous- l'avions annoncé, 
nos syndicats avaient organisé une 
réunion pour célébrer le 40" anniver-
saire de l'Encyclique « Rerum Nova-
rum », en union avec les Pèlerins de 
la France du Travail à Rome. Cette 
réunion a eu lieu le 16 mai, à la salle 
Jeanne-d'Arc et groupa une nombreu-
se assistance. 

Deux orateurs renommés avaient 
bien voulu nous apporter le concours 
de leur talent et de leur compéten-
ce : M. le Chanoine Lefebvre, direc-
teur diocésain des œuvres, et M0 

Sabourin, avocat à Tours. Ils furent 
présentés par notre camarade A. Bar-
rault, président de l'Union Locale 
qui, en quelques mots, dégagea le 
sens de cette réunion. 

Le premier, M6 Sabourin fit l'histo-
rique du mouvement des idées qui 
aboutit à la publication de « Rerum 
Novarum ». Après avoir rappelé l'at-
titude* des catholiques sociaux de cet-
te époque, cherchant à faire préva-
loir la doctrine évangélique en face 
des abus du libéralisme économique 
et des dangers du socialisme, il mon-
tra comment Léon XIII se décida à 
faire entendre la voix de l'Eglise 
dans la mêlée économique et sociale. 
Et ce fut la publication de l'Encycli-
que accueillie partout comme la pa-
role de salut. L'orateur fit ressortir 
ensuite les répercussions de l'acte de 

LE MEILLEUR 
BOULET DU 
MOMENT■ 

A)* 

Léon XIII dans l'ordre intellectuel, 
législatif et social. Il montra notam-
ment que la plupart des réformes so-
ciales accomplies durant les quaran-
te dernières années furent préconisées 
dans l'Encyclique et que les stipula-
tions du Traité de Versailles, dans sa 
partie sociale, reproduisent presque 
textuellement les recommandations 
rie Léon XIII. Enfin, il rappela l'ac-
tion bienfaisante des nombreuses 
institutions issues de l'esprit de 
R Rerum Novarum » : Cercles d'étu-
des, Secrétariats sociaux, Syndicats 
Chrétiens. Sa péroraison fut saluée 
par les applaudissements nourris de 
l'auditoire qui a slu apprécier son 
éloquente parole. 

M. le Chanoine Lefebvre avait 
assurée la tâche difficile de dévelop-
per les principes posés par l'Encycli-
que. Il le fit avec clarté et précision, 

r dégageant les idées/ principales 
qui ressortent de l'étude de%:e docu-
ment : réfutation du socialisme, affir-
mation du droit de propriété, néces-
sité de la collaboration et de l'union 
des classes, devoirs des ouvriers et 
des patrons les uns envers les autres, 
nécessité de l'intervention de l'Etat, 
détermination des justes conditions 
de travail notamment du juste salai-
re, organisation des associations pro-
fessionnels et des1 intitutions de pré-
voyance pour l'amélioration du sort 
des travailleurs. 

En terminant, l'orateur fit appel 
aux assistants pour que tous mettent 
en pratique la doctrine contenue dans 
l'encyclique et la répandent autour 
d'eux, afin que régnent plus de jus-
tice et de charité. t 

Entre les. deux conférences, une 
.1 

série de vues sur la vie de Léon XIII 
furent projetées sur l'écran. 

M. l'Archiprêtrè, qui présidait, 
termina la réunion en remerciant les 
deux orateurs; dont les paroles au-
ront contribué à répandre la doctrine 
sociale chrétienne dont nous nous 
réclamons. 

* * * 
Le lendemain, dimanche 17 mai, à 

8 heures, en l'Eglise Saint-Jean 
l'Evangélistc, .M. le Chanoine Lefeb-
vre célébra la messe demandée par 
nos syndicats. Au cour9 de cette cé-
rémonie, qui fut réhaussée d'une fort 
belle partie musicale, M. l'Abbé 
Pihour. dans une allocution bien sen-
tie, parla de l'esprit de justice et de 
charité qui doit animer nos groupe-
ments et nous exorta à poursuivre 
notre tâche en toute confiance. 

* ** 
PLACEMENT 

Plusieurs maisons nous demandent 
de jeunes employés de bureau. 

S'adresser à la Permanence. 
** 

ACTIONNARIAT 
Notre camarade L. Roy, secrétaire 

du Syndicat dés Cheminots, a assisté 
à'la dernière Assemblée Générale des 
actionnaires de la Compagnie d'Or-
léans, en qualité de représentant du 
syndicat, les sommes versées par les 
membres de ce dernier à l'actionnariat 
syndical ayant permis l'acquisition 
de plus de 20 actions de la Compa-
gnie. 

Nous sommes heureux de féliciter 
nos amis cheminots de cette réalisa-
tion qui fait honneur à leur esprit 
d'épargne et à leur "sens social. 

LES MESSAGES DES JEUNES 

' % \ " y x 

L'ALLIANCE RÉGIONALF DE L'OUEST 
Compagnie Anonyme d'Assurances contre 1TNCENDIE 

et de RÉASSURANCES 
Siège Social à NANTES, 11, rue Franklin —:— *Tél. 113.82 

CONSEIL D'ADMINISTRATION : 

MM.. René DELAFOY, anc. dép. Prés, 
Charles HAENTJENS, vice-présid. 

Jean BABIN-CHEVAYE. 
Hippolyte BARDON, Assureur. 
Jules BONDUELLE, 

MM. Etienne HIBON, ^. 
Anatole MANCEAU, anc. dép. 
Robert PERGELINE, % 
Paul RICOUR. 

R. C. Nantes 739 B. 

N'achetez rien avant de visiter «CREDIT NANTAIS 
7, rue Copernic - NANTES „ , "ISociété Anonyme, Capital 30 Millions 

LE DEPOT 
DE MEUBLES 

DE L'ANJOU 
Vente directe de la fabrique au client 

TOUS LES MEUBLES 
— ET LITERIE — 

[Siège Social : NANTES, 4, r. Voltaire 
[Tél. 139.55 (4 lignes), 145.07 (1 ligne) 
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Succursales : Brest, Châteaubriant 
Lorient, Morlaix, Qiumper, Vannes 

SIMPLE HISTOIRE 
C'était par un beau temps d'été, lt 

ciel était pur et le soleil daignait 
jeter son chaud regard sur nous. 

Il était 3 heures, peut-être, un sa-
medi, jour de la semaine préféré par 
beaucoup. 

. Assise au fond de notre jardin, à 
l'ombre de jeunes arbres, mon ouvra-
ge posé sur mes genoux, je goûtai, 
un instant, le plaisir du farniente. 

Machinalement, mes yeux se posè-J 
rent, une minute, sur le sol brûlant 
et je vis une chose étrange. 

Une fourmi, deux fourmis, trois 
fourmis, puis d'autres marchaient 
processionnellement vers un point que 
je ne distinguais pas. 

Prise d'un vif désir de savoir où 
elles allaient ainsi, je me levais et 
doucement je me baissais vers la 
terre. 

L'une après l'autre, elles disparu-
rent subitement dans un trou minus-
cule. J'allais me relever lorsque mon" 
regard découvrit, non loin de là, une 
toute petite chose brune qui s'agitait 
imperceptiblement. 

C'était une toute petite fourmi qui 
traînait péniblement un fardeau énor-
me, pour elle naturellement, composé 
de paille et d'un petit insecte. 

La malheureuse n'en pouvait plus 
et allait abandonner certainement 
son merveilleux butin, lorsqu'une de 
ses sœurs vint providentiellement lui 
apporter l'aide nécessaire. Alors le 
travail devint plus facile et je pris 
plaisir à les regarder toutes deux trot-
tinant, ainsi chargées, vers leur de-
meure. 

Je me relevais enfin, toute songeu-
se. « L'Union fait la force », dit-on, 
et je méditais, quelques instants, sur 
cette pensée." 

Et je songeais aux hommes qui, 
bien souvent, n'ont pas la charité de 
soulager le prochain d'un lourd far-
deau, 'alors que, sous leurs Jeux, des 
petits insectes, des bêtes minuscules, 
leur donnent un tel exemple. 

Et ma pensée allait vers les Her-
mines qui, bien souvent, pourraient 
également apporter une aide, sinon 
matérielle, du moins morale, à leurs 
compagnes de travail. 

Si vous saviez comme c'est bon de 
recevoir l'aurnône d'un sourire qui 
éclaire un peu le . ciel si sombre, par-
fois, de notre âme et combien il est 
encore plus doux de le donner, ce 
sourire. 

Ah ! comme on a alors la fierté 
de ce coup d'épaule qui redresse en 
un instant le véhicule prêt à verser 
et comme on réalise l'ordre divin 
« Aimez-vous les uns les autres ». 

JEANNE RlCORDEL. 

UN DOULOUREUX PROBLEME 

La santé des adolescents 
salariés 

41 Agences et Bureaux, en Bretagne 
Tw« opérât, de Banque et de Bourse 

UN CATHOLIQUE NE 
PEUT PAS ÊTRE UN INDI-
VHJUALISTE. 
Mgr PETIT DE JULLEVILLE. 

C'est un angoissant problème pour 
les jeunes travailleurs que celui de 
l'hygiène des ateliers se pose, cha 
que année, à propos des apprentis de 
12 à 14 ans, contraints de travailler 
au moment où la période normale de 
l'enfance n'est pas encore terminée. 

Sans préparation — sans « entraî-
nement » disent les sportifs — on les' 
soumet à des fatigues corporelles qui 
influent considérablement sur la san-
té. Déjà meurtris par les misères de 
leur vie d'enfants pauvres, de gosses 
d'ouvriers mal logés et péniblement 
élevés, ils sont sans défense contre 
le surmenage ou les mala'dies, s'ils 
ne trouvent pas au travail les con-
ditions d'hygiène indispensables. 

Même confortable, l'usine n'est pas 
un endroit favorable au développe-
ment des adolescents. Lorsqu'elle est 
insalubre, elle ajoute à la peine iné-
vitable du métier l'influence nocive 
de travaux malsains. 

DES CHIFFRES 
DES STATISTIQUES 

D'après les récentes enquêtes me-
nées sous le patronage du Bureau In-
ternational du Travail (B.I.T.).. 

...« les médecins ont généralement 
constaté que les enfants quittent trop 
tôt (12-14 ans) l'école pour l'usine et 
cela, surtout dans les centres indus-
triels où ces enfants sont physique-
ment si inférieurs à la moyenne qu'ils 
Sevraient attendre un an ou deux 
avant de commencer tout travail 
quelconque ». 

Le salaire du père — même si l'on 
y joint celui de la mère — ne suffit 
pas pour assurer le pain quotidien : 
il faut que le gosse gagne sa vie le 
plus tôt possible. 

Entré à.l'atelier à l'époque où son 
organisme se prépare à une transfor-
mation et évalue vers la maturité, 
l'influence du travail retarde la mar-
che de la croissance. 

Des experts américains (1925), 
ayant examiné en usine 2.076 en-
fants de 14 à 17 ans, ont découvert 
que 225 seulement pouvaient être 
considérés comme « en bon état » ; 
640 présentaient au moins un défaut, 
645 en présentaient deux, 374 trois, 
135 de quatre à six. 

Les apprentis de Munich ont fait 
l'objet de recherches précises. Chz.z 
les boulangers, bouchers, serruriers, 
tailleurs, forgerons, on a relevé un 
nombre important de maladies et 
d'anomalies attribuables au travail. 

LES CAUSES SOCIALES 
Bien d'autres statistiques montre-

raient combien sont meurtriers pour 
les apprentis insuffisamment dévelop-
pés les efforts exiges par le travail en 

atelier. II est évident qu'il faut re-
chercher la première cause de cet 
était de choses dans les conditions 
générales de la vie ouvrière. Les tau-
dis, les appartements sans air, les sa-
laires de famine, la mauvaise nourri-
ture, le travail de la mère qui en-
trave toute éducation vraiment saine, 
tout cela constitue les données socia-
les du problème de l'hygiène au tra-
vail. Les apprentis arrivent à l'usine 
déjà marqués par l'anémie, et portant 
dans leur pauvre corps les marques 
de la misère ou des privations. 

LE MANQUE D'HYGIÈNE 
AU TRAVAIL 

Le manque d'hygiène dans les ate-
liers vient aggraver l'effet de ces 
causes sociales. Le surmenage, dû à 
l'accélération exagérée du rtyhme de 
production, ruine la santé des jeunes 
ouvriers. Il y a d'autres responsables. 
En voici quelques-uns : 

MAUVAISE ORGANISATION 
DES ATELIERS 

Dans un atelier d'apprêt, loin de 
prendre des mesures contre les va-
peurs de la teinture, le patron a fait 
abattre tous les murs intérieurs qui 
protégaient les autres ouvriers. De 
ce fait, au lieu d'une cinquantaine 
d'ouvriers indisposés, c'est mainte-
nant l'usine complète, soit 200 ou-
vriers. 

TRAVAUX MALSAINS 
Les salles d'apprêts, les peignages, 

certaines Salles des usines K les 
chaufferies sont dans des conditions 
d'hygiène tout à fait défectueuses 
pour les jeunes ouvriers — manque 
d'air, air surchauffé et malsain, 
odeurs désagréables et nuisibles pour 
leur santé ; tout cela anémie le jeu-
ne travailleur qui devient triste et 
morne. 

ABSENCE D'INSTALLATIONS 
SANITAIRES 

Un jociste cite le cas de son usine 
à Lannoy. Il n'y a que deux lavabos, 
d'ailleurs sans eau ; les ouvriers ont 
alors recours à une pompe dont la 
citerne communique, par une fissure, 
avec la fosse d'aisance ; l'été, cer-
tains ouvriers vont même boire de 
cette eau. 

Le plus souvent, les vestiaires font 
défaut. Les ouvriers d'une fonderie 
se déshabillent en arrivant dans l'u-
sine, au milieu de leurs outils. Ils ac-
crochent leurs vêtements à un clou 
posé dans le mur. Tout est exposé à 
la poussière noire de fonderie — 
poussière qu'ils amènent ainsi chez 
eux. 

L'ACTION 
DES JEUNES OUVRIERS 

Il n'est pas étonnant dans ces con-
ditions que la maladie fasse de tels 
ravages parmi les jeunes ouvriers. 
Comment leurs corps peuvent-ils se 
développer dans l'atmosphère viciée 
des ateliers et comment peut-on se 
protéjer effectivement des épidé-
mies ? 

CHAUSSURES BON-SECOURSl 
A. MOTTAIS 

6, rue Bon-Secours - NANTES 

Chaussures en tous genres 
LUXE - TRAVAIL - FATIGUE 

Maison se recommandant 
par la qualité de ses articles 

5 % de Remise aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

RESSEMELAGE 
L. TROlfVÉ 
Répare les Chaussures 

de suite 

2, rue Guépin - 11, rue de la Marne 

 NANTES 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
Peinture -î- Vitrerie . 

Papiers peints 
Glace» et Miroiterie 

Tentures 
Installations complètes 

pour tous genres de Commpre.es 

P. AFFILÉ 
•21 rue St-Léonard — NANTES 

Remise de 5 à 10 % aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

COUVERTURE - ZINGUERIE 
PLOMBERIE 

Maison RENAUD 
76. rue St-Clément — NANTES 

Chauffage central 
Appareils Sanitaires 
Fournisseur de la Maison Familiale 

L. LÈVE QUE 
1S ET 13 bis, PLACE VIARMES, NANTES —:— Téléphone 129.18 

MACHINES A COUDRE 
t'EXCELSIOR » & « GRETZNER 3> 

NEUF ET OCCASION 

Réparations et Accessoires 
de Machines de toutes Marques 

Cycles « RAPIDE-OUEST » 
ACCESSOIRES ET REPARATIONS 

Le meilleur marché de tout Nantes 
Recommandés aux Membres 

des Syndicats Ghrétiens 

Remise de 5 °/„ aux Syndiqués sur présentation de la carte 
délivrée par le Syndicat 

HABILLEZ-VOUS AU MIEUX 
ET AU MEILLEUR MARCHE 

Paris-Vêtements 
22, rue du Marchix — NANTES 

Même Maison : 20, boulevard de la 
Liberté, à Chantenay. 

CHOIX INCOMPARABLE 
DE COMPLETS 

Sports et Ville 
Prix de Fabrique 

Spécialité de Vêtements de Travail 
Chemiserie - Bonneterie - Casquettes 

Imperméables cuir, etc. 

APERÇU DE QUELQUES PRIX : 
Chemises kaki et bleues 10 fr 
Pantalons rayures, 15, ï *» 25 

et. .. 29 »» 
Grand choix de Casquettes 

depuis.... 10 »» 
Bleus de travail, depuis.... Ul »» 
Imperméables paracuir .... 95 »» 
Complet sport, depuis 75 » '. 

10 % aux Syndiqués et Familles 
nombreuses 

PLATRERIE - DECORATION 
STAFF - FUMISTERIE 

ANCELIN 
Entrepreneur 

31, rue de Bel-Air - NANTES 

 Téléphone : 117.49 

ENTREPRISE 
DE CHARPENTES 

P. 0HEIX 
Avenue du Grand-Clos - NANTES 

(Boulevard Lelasseur) 

a fturn 

TISSUS - CONFECTION.- MESURE (Hommes, Dames, Enfants) 
RAYON SPECIAL D'ARTICLES DE TRAVAIL 

....... / j.-. 

Maison ARROUET 
2, RUE BON S ÏÏCOURS - NANTES 

LITERIE 
Réfection - Plumes - Duvets 

Maison de confiance 
vendant bon marché 

Remise de 5 % aux Syndiqués 

On reçoit les Bons do l'Union Economique 

Il n'est pas jusqu'à la santé qui ne 
soit atteinte : « la malpropreté, l'ab-
sence de confortable incite au dégoût 
et à la grossièreté. Les jeunes per-
dent vite le sens de leur dignité ». 

UNE EDUCATION A FAIRE 

« Il y a donc une éducation d'hy-
giène ouvrière qui s'impose, * parce 
qu'elle pourra combattre toutes les 
influences qui attaquent les travail-
leurs mal avertis des précautions à 
prendre et des moyens à employer ». 

Il s'agit, en premier lieu, de faire 
connaître aux jeunes les règles es-
sentielles de propreté et les graves 
conséquences résultant de leur appli-
cation. Trop souvent, en effet, dans 
les usines, des ouvriers s'amusent à 
salir ou à détruire, les installations 
sanitaires mises à leur disposition. 

D'autre part, plusieurs comités ont 
pris l'initiative de causeries sur l'hy-
giène personnelle et professionnelle. 

Une section jociste peut très faci-
lement aider à la formation hygié- J 
nique des jocistes, en faisant de temps 
à autre, passer simplement un con-
férencier expert en la matière. Très 
simplement et en se mettant à la por-
tée de tous, celui-ci fait une causerie 
sur l'hygiène et les soins nécessaires 
pour conserver la santé. 

L'APPLICATION 
DES LOIS DU TRAVAIL 

La J. O. C. a un rôle immense d 
jouer en tant qu'organisation ou-
vrière. Par les réclamations de ses 
militants, par ses interventions — en 
collaboration avec les syndicats de la 
C. F. T. C. — auprès des inspecteurs 
du travail, elle veillera d'une façon 
spéciale à l'application des lois pro-
tégeant les apprentis et les adoles-
cents. 

Il ne faut pas oublier toutefois que 
la santé ouvrière n'est pas seulement 
dépendante des conditions de travail. 
Si nous voulons que tous les travail-
leurs aient des « -âmes saines dans 
des corps saints », il nous faut mener 
la campagnê pour l'hygiène des ate-
liers, de concert avec la lutte contre 
le taudis, le travail de la femme et. 
les salaires de faminé. 

C'est toute la vie ouvrière que nous 
voulons renouveler afin de la rendre 
plus belle et plus digne. 

(La Jeunesse Ouvrière). 

POUR VOTRE CAFÉ 
servez vous du 

DOUBLE 
FILTRE vu 

Intel cliangéable IJ \ 

On a trois ou quatre fois dans sa 
vie l'occasion d'être brave, et tous les 
jours celle de ne pas être lâche. 

RENÉ BAZIN. 

2 5% D'ECONOMIE 
POUR BftlVM FÙtCt U WJliCi HPUCHWEi 

[[RIRE d M. PINARD & FILS, 2". RUE RtCHtft » NftHTES 

R. C. Nantes N° 410 B. 

ENTREPRISE GENERALE 
DE PEINTURES 

L CUÏÏUIB, Père 8 fils 
7, rue Paré — NANTES 
— Téléphone : 125.13 — 

Conditions spéciales aux Familles 
des Syndiqués qui font construire 
une habitation familiale. 

Entreprise Générale 
de Menuiserie 
Ancienne Maison JAHIER 

COURRAUD ET Cie, Srs 
29, rue de Savenay - NANTES 

Façonnage mécanique, moulures 
en tous genres. Fabrique de meubles 
Conditions spéciales aux Syndiqués 

Le Gérant : FOULON Paul. 

Imp. du «Courrier de St-Nazaire». 

t 


